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TOUTES LES ARMES- 
TOUT LE TEMPS

L’ouragan d’injures, la série d’afttaques méthodiques dirigées contre 
les Canadiens français réveillent partout l’instinct die la défense. Hier 
eneore, les dépêches nous annonçaient qu’à la suite de la dernière offen­
sive anglicisante en Saskatchewan nos compatriotes de là-bas combi­
naient de nouveaux moyens de défense. Aux Etats-Unis, où les Franco- 
Américains subissent des assauts d’un autre genre, on discute aussi des 
meilleurs moyens de lutte. Le Droit de vendredi résumait deux thèses 
soutenues là-bas : la défense par le moyen d’une revue de pensée et de 
direction françaises, mais publiée en anglais, comme c’est, dit-on, le cas 
des Allemands avec la Catholic Fortnightly Review ; la riposte dans les 
journaux où se produit l’attaque. Avec son grand sens des réalités, 
aiguisé par l’expérience de la lutte, Je Droit répondait: Les deux moyens 
ont du bon; ils peuvent atteindre des objets différents, il faut, à l’occa­
sion, les employer l’un et l’autre.

iEt c’est exactement l’observation que nous voudrions souligner, la 
réflexion que nous voudrions enfoncer dans l’esprit de tous nos 
lecteurs. La gravité, la persévérance de l’attaque sont évidentes ; évi­
dente aussi l’urgence de la riposle. Mais sur quel terrain, et par quelles 
armes?

Nous répondons: Sur tous les terrains et par toutes les armes — 
légitimes s’entend; et tout le temps. Car ce serait la pire des erreurs 
que de ne riposter, ou de ne mener une campagne d’éducation, qu’à 
l’heure des plus violentes attaques. Il importe sans doute de le faire à 
ce moment, mais il faut bien se rendre compte aussi que c’est souvent 
la minute où les passions soulevées laissent Je moins de jeu à la ré­
flexion et à l’examen. Il est donc nécessaire de joindre à cette riposte 
immédiate une campagne de propagande intelligente, qui profite de 
toutes les occasions, de toutes les actualités, pour nous faire connaître, 
pour jeter en travers des calomnies prochaines la vérité libératrice. Pour 
cela les attaques violente^ nous rendent le grand service de démasquer 
les batteries de l’ennemi, de nous indiquer les vérités à mettre en relief, 
les mensonges à réfuter, les ignorances à dissiper.

• * -*

Que l’on veuille bien y réfléchir un instant, et Ton sera étonné de Ja 
multiplicité des occasions qui s’offrent, qui s’offriront de plus en plus 
nombreuses de ce côté. Un anniversaire se présente, celui de Louis Hé­
bert par exemple: c’est une occasion de grouper autour d’une monogra­
phie historique un résumé des progrès du pays où le héros a semé les 
premiers blés. Mettons plutôt que ce soij le deuxième centenaire de la 
fond’ffion de la Nouvelle-Orléans, que Ton a récemment fêté à Paris : 
quelle magnifique occasion de rappeler le passé français de l'Amérique, 
en gardant à l’article la saveur, essentielle, de l’actualité. Et nous ne 
citons que deux exemples: que de faits, que de souvenirs, que de débats, 
de tout ordre, auxquels il serait facile d’accrocher un exposé de notre 
situation, de notre présent, de notre passé, si nous avions l’esprit alerte 
et dirigé de ce côté! Un livre paraît, par exemple, il contient un hom­
mage, ou bien une inexactitude par trop flagrante: pourquoi ne pas sou­
ligner l’une ou rectifier l’autre? Une revue donne des récits de voyage, 
des tableaux de moeurs: pourquoi ne pas essayer d’y faire pénétrer des 
choses vraies et de chez nous?__

On pourrait allonger presque à l'infini cette liste de tètes de cha­
pitre. Sans doute, pour donner à cette action sa pleine efficacité, il fau­
drait un corps organisé qui surveillerait la presse extérieure, avertirait 
les auteurs compétents de l’occasion qui s’offre, dirait à celui-ci: “Vous 
êtes mieux que personne en état de donner, ou de faire accepter cette 
réplique, et si vous manquez de renseignements, voici celui qui pourra 
vous les donner”, et à tel autre: “Voici tel sujet qui menace de devenir 
un objet de dispute, crcusez-le.” Il faudrait un organisme vivant qui 
étudierait les moyens de pénétration dans la presse extérieure, puis s’ef­
forcerait de les utiiser au mieux des intérêts nationaux. 11 faudrait un 
centre qui coordonnerait les renseignements ; car, sur combien de 
points, avons-nous besoin d’indications précises que seuls les spécialistes 
possèdent?

Mais, outre que cet organisme existe à l’état embryonnaire dans plu­
sieurs de nos sociétés nationales, que de choses pourraient être faites 
par l’initiative individuelle? Nous voyons déjà l’effet des répliques 
menées dans certaines feuilles. 11 serait très facile de Jes multiplier. 
Puis, très souvent, les auteurs pourraient servir leurs propres intérêts en 
servant ceux de leurs compatriotes. Nous n’avons pas partout affaire à 
des éléments hostiles. En beaucoup d’endroits on accepterait de la lit­
térature canadienneti'ançaise, à la simple condition qu’elle soit intéres­
sante et qu’elle ait le parfum de l’actualité. La guerre a rendu la situa­
tion plus difficile et les éditeurs ont dû couper leurs dépenses, mais la 
guerre ne durera pas toujours. Que les écrivains canadiens-français 
veuillent bien y songer, dans leur intérêt propre autant que dans celui 
de leur groupe: ils auront à l'étranger, s’ils le veulent, un débouché 
considérable. — Pourquoi, par exemple, des collections comme celle des 
Contemporains n’ont-elles jamais, ou à peu près, parlé du Canada et des 
Canadiens? Tout simplement parce qu’on ne leur a pas offert de la 
copie de citez nous. Nous le savons de la meilleure source possible.

* » *

Utilisons tous leÿ moyens de défense: ils sont plus nombreux, et 
d’accès plus facile souvent, que nous ne le pensons. Réagissons tout Je 
temps, et pas seulement sous un coup de cravache plus violent. Ne per­
dons jamais de vue cette pensée de la défense nécessaire: elle nous ins­
pirera des initiatives aussi fécondes que multiplies. Elle nous rappellera 
par exemple que, dans une ville comme Montréal, i! importe de commé­
morer tous les grands faits de Thistoire, parce que c’est le meilleur 
moyen d’apprendre aux nouveaux venus qu’ils ont eu des prédécesseurs. 
Elle nous fera mettre en valeur nos institutions parce qu’elles sont la 
meilleure réponse à ceux qui prétendent que nous n’avons rien fait. Elle 
nous obligera —et ce ne sera peut-être pas le moindre de scs bienfaits— 
à refaire notre propre éducation, à bien apprendre ce que nous sommes 
et ce que furent nos pères.

La pénétration dans les journaux extérieurs — nous ne disons pas 
seulement les journaux de langue anglaise, car ce ne sont pas Ips seuls, 
hélas! où nous ayons besoin de nous faire entendre — est une excellente 
chose; la publication d’une revue de langue anglaise aurait aussi ses 
avantages; l’envoi aux publicistes qui entendent le français d’une revue 
comme YAction française est pareillement d’une utilité évidente. Em­
ployons et combinons tous les moyens, suivant les circonstances et nos 
aptitudes. Souhaitons qu'eu se donnant la main nos diverses sociétés 
puissent constituer l’organisme qui coordonnera les bonnes volontés, 
leur fera donner leur pleine efficacité. Mais n'attendons pas cela pour 
agir: que chacun regarde autour de soi, voie ce qu’il peut faire, — et 
qu’il marche! loi besogne ne manque pas. No nous laissons pas désar­
mer surtout par les accalmies apparentes. .Souvenons-nous que La lutte 
est constante et que c’est à l'ignorance que nous avons affaire, — quand 
ce n’est pas à la haine; à l’ignorance, mère de la haine souvent, à l’igno­
rance aux limites insondables.

Puis, rendons-nous bien compte d’une autre chose: c'est qu’il n’im­
porte pas seulement de dissiper l’ignorance, de relever les calomnies; il 
faut être fort, guérir nos faiblesses, combler nos lacunes, développer nos 
énergies. Travaillons en profondeur. Portons la défense en nous comme 
autour de nous. C’est un grand progrès déjà, un consolant symptôme, 
que tant «le gens, hier indifférents, s’éveillent ù la nécessité de cette dé­
fense...

Orner HEROUX.

“Le Pape, arbitre de la paix”

LETTRE DE S.-G.
Mgr BRUCHÉSI AU 

DIRECTEUR DE 
“L’ÉVÉNEMENT”

Un rédacteur du Devoir était de 
passage, hier, à l’archevêché. L’oc­
casion s’est offerte à lui de s’enqué­
rir de l’impression produite par les 
commentaires de l'Evénement sur 
la lettre que Mgr l’archevêque a 
écrite au directeur du Devoir, au 
sujet de son livre Le Pape, arbitre 
de la paix. Sa Grandeur a bien 
voulu communiquer à notre rédac­
teur, avec autorisation de la pu­
blier, la lettre suivante, adressée au 
directeur de VEvènement:

Montréal, 8 mars 1918. 
Monsieur le directeur 

de T Evénement,
Québec.

Monsieur,
Je me demande à quel sentiment 

vous avez obéi, en publiant dans 
votre journal du 2 mars, tes com­
mentaires attribués à votre corres­
pondant de Montréal, an sujet d’u­
ne lettre adressée par moi ù M. 
Henri Bourassa. Si vous vouliez 
commenter cette lettre et en tirer 
des arguments quelconques, pourquoi 
ne l’avez-vous pas mise en entier 

j sons les yeux de vos lecteurs?
Le directeur du Devoir a écrit 

I sur le rôle de Sa Sainteté Benoît 
XV pékdant ta guerre des pages ab­
solument remarquables. J’ai été 
heureux de le lui dire et je le lui ai 
dit: "Dans tout ce que vous avez 
écrit sur te pape lui-même, il n’y a 
pas une ligne qui n'ait mon entière 
approbation”. Vous avez soigneuse­
ment omis ce passage, ainsi (pic tout 
le reste de ma lettre, pour ne citer 
que les paroles suivantes: "Dans ces 
nombreux articles spécialement 
consacrés <i l’action du Souverain 
Pontife depuis le commencement 
de la guerre, bien des questions in­
cidentes sont touchées, sur lesquel­
les je n’oserais me prononcer. Vous 
portez sur certains hommes et cer­
tains événements des jugements qui 
pourraient être discutés”. Ceci était 
de ma part très franc et très loyal, 
et n’avait aucunement le caractère 
blessant que vous avez essayé d'g 
trouver. Et puis, pourquoi ces 
grands titres flamboyants, inexacts, 
accompagnés d’une photographie, 
simplement à propos de cette cita­
tion tronquée?

De votre part, c’est un acte re­
grettable qui, je. l’espère, ne se ré­
pétera plus. Assurèmenl, ce n’est 
pas des articles de l'Evènement, de­
puis un an surtout, que je dirai: "Il 
n’y a pas une ligne qui n’ait mon 
entière approbation”. Les réserves 
sont, au contraire, très nombreuses. 
Je suis sincère avec vous comme je 
l’ai été avec le directeur du Devoir.

Agréez, Monsieur, toutes mes salu­
tations.

+ PAUL, arch, de Montréal.

/liais, celte fois-ci, lui montrant le 
gamin s’éloignant :

—“ This young main ought to be 
postmaster here ! ”

IjC fonctionnaire a-t-il compris ? 
C’est un surhomme de Westmount...

Jean LABRYE.

L’IMBROGLIO
JSIBÉRIEN

LES ALLIES DESIRENT-ILS SIN- 
C E R EMENT L’INTERVENTION 
JAPONAISE, OU SE CONFOR- 
MENT-ILS SIMPLEMENT AU 
FAIT ACCOMPLI ?

BILLET DU SOIR.

LE BILINGUE
Mon ami habite Westmount, ville 

sacro-sainte du jtngoïsme, capitale 
des surhommes qui habitent le Qué­
bec et appartiennent ci la classe su­
périeure de la race supérieure du 
pays.

L’autre jour, mon ami se rend au 
bureau de poste de son quartier. Il 
demande un timbre-poste. Mon ami 
parle T anglais comme un Anglais, 
mais il tient aussi à faire valoir jxtr- 
tout les droits du français. Au fonc­
tionnaire qui s’avance au guichet, il 
dit donc : “ Un timbre-poste de 
trois sous, s’il vous plait. ” Le fonc­
tionnaire ne bouge pas. Peut-être 
est-il sourd ? Mon ami recommen­
ce : “ Je veux un timbre-poste de 
trois sous, s’il vous plait ”, alignant 
trois sous sur la tablette du guichet. 
Rogue, le [oncliomuiire reste muet. 
Mon ami répète, patiemment, mais 
plus fort : “ Il me faut un timbre- 
poste de trois sons ”, Enfin, le 
rond-de-cuir obstiné, ouvre la bou­
che : —“ Can’t you speak Erie 
glish ? ” H omet le mot sir qui lui 
décernerait un vague ccrlifical de 
politesse. Il n’est pas payé pour être 
poli.

Mon ami ne veut pas être en reste 
avec lui. Il répète pour ta quatrième 
fois sa demande en français. L’hom­
me, derrière le guichet, continue de 
faire la sourde oreille, haussant les 
épaules. Mon ami, qui est patient, 
veut toutefois donner une leçon ô 
l’homme de la race supérieure. Il 
avise, derrière le guichet, un tout 
petit garçon d’une douzaine d’an­
nées, commissionnaire, sans doute, 
et qu’il sail être Canadien-français, 
—" Joseph, viens ici ”, Joseph s’a­
mène. Mon ami lui dit : “ Je vou­
drais un timbre-poste de trois sons. 
Dis-le à monsieur ”. Joseph s'exé­
cute : “ This gentleman wants a 
three cent stamp ”, dit-il au fonc­
tionnaire un peu interloqué. Le 
rond-de-cuir allonge le bras, prend 
un timbre dans un tiroir, te remet 
à mon ami qui lut tend scs trois 
sons, et colle le timbre sur l’enve­
loppe. —■ “ Merci, Joseph ”, dit-il 
au petit bonhomme qui s’en va. Et, 
se retournant vers le fonctionnaire, 
unilinaue. mon ami lui dit en an-

Les rumeurs les plus contradictoi­
res font frémir les câbles télégra­
phiques depuis qu’il est sérieuse­
ment question de l’occupation mili­
taire de la Sibérie, par les troupes 
du Mikado.

L’une des plus récentes en date 
portait même que le débarquement 
à Vladivostock remonterait au 14 
janvier.

Cela expliquerait l’embarras visi­
ble de la diplomatie alliée, et l’atti­
tude ambiguë de la presse populaire 
américaine qui ne s’oppose pas à 
l’intervention sans l’approuver, qui 
est indécise comme un bouchon 
de liège dans un remous de cou­
rant.

Les rusés Japonais auraient sim- 
placement placé les alliés devant le 
fait accompli, leur tenant à peu près 
ce langage: “Nous sommes en terri­
toire sibérien, nous nous y plaisons. 
Vous seriez bien aimables de nous 
dire d’y rester, sans quoi, fâchés de 
vous déplaire, nous y resterions 
quand même”.

L’entrevue retentissante de Foch, 
les invites d’interventions de cer­
tains organes de la presse alliée ne 
démolissent point cette théorie. On 
pourrait peut-être en lisant l’interli­
gne de l’entrevue comme des arti­
cles y trouver l’intention de tirer le 
meilleur parti possible d’une situa­
tion fausse. On a vu par l’exposé des 
méthodes de la diplomatie secrète, 
lumineusement fait par le directeur 
du "Devoir”, de quels déguisements 
elle est capable et coupable, com­
bien souvent tes aqtcurs qui s’am­
brassent sur la scene se prennent 
aux cheveux ou se poignardent traî­
treusement dans la coulisse.

Camouflage que tout cela. Le mot 
est né de la guerre et résume la fa­
çon dont elle a été conduite.

A in vérité, il n’y aurait rien d’é- 
tonnant à ce que cette intervention 
nippon e que les défenseurs de la 
civilisation chrétienne feignent de 
désirer de toute leur patriotique ar­
deur. soit honnie d’eux tous autant 
qu’elle l'est, plus ou moins ouverte­
ment, des Américains.

On ne voit pas, en effet, quel ré­
sultat au point de vue militaire ou 
politjque, en peut retirer l’entente, 
tandis qu’elle coïncide singulière­
ment avec les appétits de l’estomac 
japonais; la protection de la Sibérie 
lui permettrait d’assouvir • deux de 
ses faims les plus criantes. Nation 
insulaire, il faut à l’Empire du So­
leil Levant, du fer pour la construc­
tion de sa marine, qui est pour lui 
cpmme pour Albion, une nécessité 
vitale, et du charbon qui jusqu’à 
nouvel ordre, reste, comme dans Ja 
chanson, les jambes des petits bâ­
teaux qui sont sur l'eau.

Leur amour de la Sibérie que ees 
bons apôtres mettent d’avant dans 
leurs motifs d’intervention, n’est pas 
de la pose; ils aiment cette région 
profondément—ils l’aiment jusqu’à 
son sous-sol inclusivement.

Quelqu’un qui connaît bien le 
pays pour l’avoir étudié sur place, 
et longuement, nous disait, l’an der­
nier, au sujet des visées japonaises 
sur la Chine, naturellement démen­
ties par les organes officiels de 
Tokio, une parole qui semble s’ap­
pliquer fort exactement à l’interven­
tion en Sibérie: “un Japonais pré- 
tcndijdt-il, se conduit, se règle d’après 
les circonstances”. Le Japon,disciple 
de l’Allemagne (officiers, profes­
seurs, médecins ont été formés en 
Allemagne ou à l'allemande) voit-il 
les circonstances extérieures favo­
rables à une militarisation de la 
Chine?

Tout est ià. Voyez le cadran chi­
nois et non la pensée du Japon, ni 
les dires de ses journaux.”

* * *

Du point de vue stratégique, pas 
plus que du point de vue politique, 
U ne parait pas que !Tiintervention 
puisse promouvoir les intérêts des 
Alliés, si, par contre, on aperçoit 
très nettement les raisons qui au 
point de vue purement national ont 
dû conditionner la décision du chef 
des impérialistes japonais, ancien 
bourreau des Chrétiens en Corée, 
dit la chronique, le prince Torau- 
chi.

Tout d’abord, la Russie n’a pas 
élevé la voix pour réolamer cette 
intervention, s’il lui reste encore 
une voix dans l’état d’abjection 
anarchiste où elle es t tombée, laquel­
le, sans doute, a marqué au cadran 
moscovite l’heure de Pintervcii'liion 
japonaise, pourrai Non dire en paro­
diant la phrase citée plus haut.

Un monsieur N. Kostelianetz di­
sait, dans une lettre adressée le 4 
mars à un journal new-yorkais:

"En ces dernières semaines, le 
Japon s’est employé à tâter le ter­
rain dans les capitales alliées 
pour savoir quelle serait l’attitu­
de de celles-ci éi l'égard de son 
"intervention amicale” en Sibé­
rie. Les Russes oui sont an cou­
rant de l'histoire savent très bien 
ce que sera le résultat d’une in­
tervention de la sorte. Le signa­
taire de cette lettre, qui n’a pas 
de pins ardent désir que de pro-.

mouvoir des relations cordiales 
entre la Russie et les Etats-Unis, 
croit qu’il est de son devoir de 
montrer le danger qu’il y await 
à approuver celle démarche. Les 
alliés ont commis une terrible 
bourde en refusant de déclarer 
leurs buts de. guerre au gouverne­
ment de Kerensky, et la résultan­
te a été la démoralisation de l’ar­
mée russe. Un mandai au Japon, 
l’autorisant à jouer le rôle de 
"sauveur de Fordre” en Russie- 
orientale, jettera involontairement 
la Russie sous l’influence alle­
mande, et il n’est même pas im­
possible qu’elle ne se range au 
nombre des ennemis des alliés.

“Que les alliés soient forcés 
d’en agir ainsi pour détourner 
d’autres endroits les désirs expan­
sionnistes du Japon, ou qu’ils ap­
prouvent réellement cette inter­
vention, le peuple russe ne com­
prendra pas cette haute diplo­
matie et regardera le mandat 
donné au Japon Impérialiste com­
me une intention arrêtée de la 
part des alliés d’écraser la revolu­
tion russe et toutes les aspira­
tions nue le peuple russe chérit.” 
Le New - York Post, qui, on 

le soupçonne, a fréquemment J’o- 
reiîlc sur le président Wilson, et 
a pu publier des documents sur la 
diplomatie secrète qu’on aurait 
vainement cherchés ailleurs que 
clans les chancelleries, reprend ce 
thème en l’amplifiant de façon très 
marquée. Or, on est en droit de s'é­
tonner de cette attitude étant donne 
que le grand organe new-yorkais a 
possédé, en ces dernièresi années,! 
cette étonnante singularité d’être j 
isolément pro-japonais. quand tout 
le monde outre quarante-cinquième 
criait au péril jaune. (Il publie deux 
fois par an, sauf erreur, un sup­
plément japonais).

Pour justifier cet apparent coup 
de barre commandé par sa direc­
tion politique, il faut donc que se 
profilent derrière Toccupation ef­
fectuée ou éventuelle de Vladivos- 
tock de graves conséquences au 
point de vue américain. N’oublions 
pas, en effet, que si GuHifaume a po­
sé au défenseur de l’Europe barrant 
de son sabre La route au peril jaune, 
le pays le plus directement menacé 
par l'expansion de l’impérialisme 
nippon, nation maritime, sont jles 
Etats-Unis, qui possèdent des îles 
sur lesquelles Tokio jette des regards 
chargés de convoitise.

De plus, le Japon et la république 
nord-américaine sont les deux 
gros propriétaires riverains, si 
l'expression est permise, de d'im­
mense nappe d’eau du Pacifique.

Le Post, pour montrer l’insensé 
d’un débarquement nippon en Sibé­
rie, appelle à sa rescousse les lu­
mières extraordinaires de son ex­
pert militaire. En attendant que 
nous essayions de monlrrr ce que 
les chimistes appelleraient les va­
lences de la Sibérie pour le Japon, 
ce ne sera peut-être pas sans intérêt 
de faire une analyse cursive de 
quelques-uns de ces articles.

Louis DUPIRE.

CHRONIQUE D’OTTAWA

Changements ministériels 
en perspective

L’Université d’Ottawa assiste à un beau débat

(Par Ernest BILODEAU)
Ottawa, 11. — On annonce offi­

cieusement la nomination de M. W.- 
B. Northrop, ancien député conser­
vateur de Ha'stings-iEst (Ontario), au 
poste de secrétaire de la Chambre 
des Communes en remplacement du 
Dr Flint, qui a pris sa retraite. M. 
Northrop était connu en Chambre 
comme le défenseur du divorce ; 
il fut aussi un jour à la tête d’un 
mouvement contre M. Borden, alors 
chef du parti conservateur et (pie 
M. Northrop voulait faire écarter. 
Ou croit que c’est pour cette raison 
que sir Robert Borden a refusé d'en­
dosser la candidature de M. North­
rop comme unioniste, aux derniè­
res élections. En tout cas, il le case 
aujourd’hui dans un bon fromage. 
Ce poste requiert des connaissances 
spéciales de dlroit constitutionnel 
et il ne serait que juste et utile que 
ce fonctionnaire fédéral conduit la 
langue française ; mais on compte 
évidemment sur l’assistant, M. Ar­
thur Beauchesne, pour tirer le se­
cret aire d’embarras,

* * #

Il est rumeur ce matin que les 
démissions de MM. Blondin et Sévi- 
gny sont entre les mains du pre­
mier ministre qui les acceptera of­
ficiellement avant l’ouverture de la 
session. Il se fait un mouvement 
pour les remplacer par Je député 
d’Ottaw®, iM. Fripp et le colonel 
Sharpe, qui représenterait dans le 
cabinet les soldats de retour du 
front.
• * * *

La société des débats de l’Univer­
sité d’Ottawa a donné hier soir au 
théâtre Russell son trentième débat 
annuel auquel assistait un auditoire 
canadien-français nombreux et ap-

BLOC - NOTES
Le pain de 1919

Lorsqu’on parle de la récolte de 
blé de 1918, on parle du pain de 
1919. Or, d’après des statistiques 
fournies par le gouvernement cana­
dien aux premiers ministres des 
provinces réunis il y a peu de temps 
à Ottawa, il s’en faut de beaucoup 
que les pronostics de la récolte de 
1918 soient rassurants, Avant la 
guerre, la production totale de blé, 
dans l’univers, était de plus de 4 
milliards de boisseaux. En 1816. elle 
était tombée à trois milliards; en 
1917, elle ne toucha que les 2 mil­
liards 298 millions, ce qui est pres­
que la moitié seulement de la récol­
te de 1913. Pourtant, le monde a plus 
que jamais besoin de pain, car, par­
tout, des milliers et des millions 
d’hommes, de femmes et d’enfants 
meurent de faim, ou sont à la veille 
d’un manque total de vivres. Le pre­
mier ministre d’une province de 
chez nous a dit l’autre jour dans 
l’Ouest que, pour cinq minots de blé 
récoltés au pays, l’an dernier, il en 
faudra récolter sept, cette année, 
sans quoi nous ne pourrons aider 
comme nous le devrions à nos amis 
d’outre-mer. Cela signifie qu’il fau­
dra accroître de quarante pour cent 
notre récolte de 1918. Mais comment 
le pourra-t-on, sans avoir de la main- 
d’ocuvre suffisante pour cela? Croit- 
on que l’envoi outre-mer de milliers 
et de milliers de jeunes Canadiens 
aidera à la solution du problème et

Sue l’enrôlement, pour les champs, 
’écoliers et d’écolières ignorant tout 

de la culture et n’ayant guère la vi­
talité et la résistance physiques né­
cessaires au labeur de la terre, pour­
ra remplacer les milliers d’hommes 
enrôlés pour les champs où Ton 
meurt?

préciateur. La partie musicale a été 
enlevée avec un brio remarquable 
par la fanfare de l’Université, for­
mée et dirigée avec un rare succès 
par le Rév. P. Lalonde, O.M.I.; l’on 
a aussi entendu un choeur, “Beau 
Canada", de l’abbé Beaubien, par 
les élèves, jeunes et vieux. Il n’est 
pas exagéré de dire que tous ont été 
remarquables, orateurs et musiciens.

Pour nous attarder un instant a 
ees derniers, disons que la fanfare 
a rendu Pair militaire français “Le 
Père la Victoire” avec un entrain et 
une vigueur dans l’ensemble qui au­
raient fait honneur à une musique 
militaire des vieux pays. De même 
pour les airs canadiens qu’on a 
joués en rappel et qui ont fait bat­
tre tous les coeurs un peu plus xite; 
les jeunes musiciens ont été accla­
més et nous avons entendu exprimer 
le regret qu'on ne leur fournisse pas 
l’occasion de se faire entendre dans 
la métropole, où iis remporteraient 
certainement un succès mérité. On 
fait bien voyager des associations 
américaines comme ccMe des jeunes 
Paulistes et la réclame qu’on leur 
fait leur crée un prestige presque 
universel, tandis que nous avons 
nous-mêmes certaines organisations 
de grand mérite que nous ne con­
naissons même pas d’une ville à 
l’autre. La musique de TUniversité 
d’Ottawa parait être au premier rang 
de celles-là.

M. L. Labelle a joué sur violon­
celle une méditation fort bien ren­
due. et en rappel l’air de “Un Cana­
dien Errant”, qu’il a exécuté de fa­
çon émouvante. A Ja fin de la soi­
rée. les élèves ont chanté un choeur 
de M. l’abbé Beaubien, où l’on a re­
trouvé tout le sens musical et la

(.Suite a ta 2ème page}

Questions d'ignorant
Un Ontarien qui sait (pourtant 

écrire et lire les journaux demande 
au Globe, s’il est vrai que les ancê­
tres de kir Robert Borden étaient 
des catholiques, «'!_ notre premier 
ministre actuel a été à Rome, avant 
les élections de 1911, solliciter du 
pape l’autorisation de passer à l’E­
glise anglicane, et si le pape la lui 
a accordée, pour des motifs politi­
ques. Le Globe s’étonne de ce que 
quelqu’un qui n’est pas illettré 
puisse lui poser de telles questions, 
répond que les ancêtres de sir Ro­
bert Borden venaient, il y a des siè­
cle!?, d’après ses biographes, du sud 
de la France, s'appelaient Bourdon 
et que si scs ancêtres ont été Fran­
çais ils ont dû être catholiques, mais 
il y a très longtemps de cela, fl nous 
n toujours paru que, dans cerlains 
do scs discours et de ses déclara'

lions, notre premier ministre exa­
gérait fortement. Maintenant que 
nous savons que ses ancêtres ve­
naient du smî de la France, tout 
s’explique. M. Borden a du Mar­
seillais ou du Tarasconnais. Quant 
au lecteur crédule du Globe, on peut 
se demander d’où il sort ; mais on 
peut croire qu’il a dû s’instruire 
dans les écoles publiques de sa pro­
vince. C’est assez évident.

Les affaires
On croyait que la politique et les 

affaires étaient assez étrangères 
l’une aux autres. Ainsi, on pen­
sait que lorsqu’une maison com- 
.merciaile annonce dans> des jour­
naux ou les reçoit, c’est simplement 
parce qu'elle y trouve son profit. 
Un jonruaHi&te américain de renom 
disait: “Si vous vouiez annoncer le 
long des rues, vous n» choisissez 
pas ceii.es qui vous plaisent davan­
tage, mais celles où vous croyez 
que le passant remarquera le plus 
votre annonce”. Egalement, si une 
compagnie financière s’abonne à un 
journal, ce n’est pas pour lui dicter 
sa conduite politique, et si elle y an­
nonce, ce ne doit pas être pour in­
fluencer l’opinion de ceux qui le 
rédigent. Tout est changé, pourtant, 
depuis quelque temps. Ainsi, au 
cours de la campagne électorale ca­
nadienne de novembreidéccmbre 
1917, la plus importante maison de 
banque montréalaise, abonnée de-

Çuis des années au Post de New- 
01% lui écrivait pour protester 

contre l’attitude de ce journa), — 
dont les articles étaient impartiaux 
à d’endroit des Canadiens-français, 
au lieu de leur tomber dessus, — et 
lui ordonnait d’interrompre le ser­
vice de ce journal à quatre des 
hauts titulaires de la banque, à cau­
se des opinions politiques du jour 
nal qui ne plaisaient pas à ces mes­
sieurs. Par ailleurs, depuis quel­
que temps, la même institution fi­
nancière a de différentes façons 
manifesté son mécontentement à 
certaine presse indépendante de 
Montréal, dont la franchise lui dé­
pliait. Les Anglais nous demandent 
souvent de ne pas mêler le senti­
ment aux quostionsd'affaires. Leurs 
institutions financières devraient 
mettre en pratique cette recomman­
dation.

Cela continue
Il s’est tué plusieurs npprentis- 

pilotes, au camp d’aviation Bor­
den, au enurs de Télé dernier. Une 
dépêche de Fort Worth, Texas, 
camp d’aviation canadien pour l'hi­
ver, mote que le trente-sixième ap- 
prenti-pilote de chez nous vient de 
s’y faire tuer, dams une chute ré­
cente. Le métier d'aviateur est évi­
demment plein de risques, Tappren- 
tkssage aussi. Mais est-il bien cer­
tain que. les cadets et les instruc­
teurs, familiers avec le danger, 
prennent toiles les précautions vou­
lues pour éviter des accidents mor­
tels? larndres remarquait l’autre 
jour que s’il y a tant de navires cou­
lés par l’Allèmantt en vue du litto­
ral anglais, c’est que les marins j 
britanniques, dédaigneux du dan­
ger, omettant souvent de distimukr 
les lumières de leurs paquebots ou 
de lès éteindre, dans des parages 
dangereux. Un observateur a rap­
porté, après une série de. constata­
tions, que sur dix navires passant 
dans un endroit fréquenté par les 
submersibles «iUrmnnds, neuf gar­
daient presque tons leurs feux, Les 
aviateurs et les appretntis-pilotc-s ,se- 

,raient-ils aussi imprudents que bien

dies officiers ,de la markiie impé­
riale ?

Un bel hiver
On nous a souvent parlé de la 

rigueur das anciens hivers cana­
diens et de la neige qu’il tombait. 
L’Biver que nous finissons nous en 
aura donné une jolie réplique. II est 
tombé exactement, à Montréal, d’a­
près l'observatoire de McGLl, neuf 
pieds et demi de neige, et, hier, 
nous en avons eu plus de neuf pou­
ces du coup. Les grands froids qu’il 
a fait, la pénurie et la cherté du 
combustible, l'encombrement des 
voies ferrées, les retards et le re­
tranchement des convois, tin diffi- 
eu'.té des communications, tout cela 
nous a reportés aux temps jadis. 
Et tout le monde souhaite, comme 
autrefois, que Thiver finisse enfin. 
Mais il a si bonne poigne, cette an­
née, qu’on n’ose guère espérer que 
mars nous eu délivre pour de bon. 
Il faudra compter sur avril, mois 
pourtant si incertain d'habitude, 
ressemblant tantôt à la fin de mai, 
tantôt au débat de mars.

G. P.

POUR LES
SOEURS GRISES

LISTE DE SOUSCRIPTIONS
Le Devoir........................... $ 50.00
G.-N. Ducharme................ 100.00
Henri Bourassa.................. 25.00
J,-A. Côté............................. 25,00
Mme François Richer . . 2.00
J.-E. Mouette.....................
La Compagnie Mutuelle

1.00
d’immeubles. Liée . . . 30.00

Viau & Venue...................
J.-W. Paradis (Rivière-du-

25.00

Loup, Station).............. 3.00
S.-D. Vallières...................
Chevaliers de Colomb

200.00

(Conseil Saint-Henri) . 50.00
Un Ami............................... 5.00
J.-A. Julien • • • * * • » • 5.00
Un prêtre ami................... 10.00
J.-A. I.éclair • # • « • • 2.25
J.-H. Trihey 25.00
Don d'un ami.................... 25.00
A» ■'R* B* * • •••••«• 1.00
R.-A. G................................... 25.00
Un abonné .......................... 1.00

10.00
Leon Martineau................ 25.00
Anonyme .............................
L. Drouin (Hartford,

10.00
Conn.)..............................

Le groupe Eymard de
2.00

TA. C. J. C.......................
Conférence Saint - Vincent 

de Paul (collège de

5.00

Sainl-Boniface) .... 10.00
Le personnel du Devoir . 34.05
Un abonné .......................... 2.00
Un prêtre ami....................
Un vicaire du diocèse do

15.00

Sherbrooke.....................
Ligue du Sacré Coeur de

2.00
l’immaculée Conception

J.-A. Charlebois, C.S.V., 
curé de Bourbonnais, II-

5.00

linois................................ 5.00
Un ami des Soeurs Grises 2.00
A.-X, Letourneau ..... 1.00
P. Paquette, notaire . . . 5.00
Un Tri fil u vien.................... 5.00
A. Lapierre .........................
Conférence Saint - Louis 

de Gonzague (Collège
*540

Sainte-Marie)................. 25.00
5.00Cercle Plessis de J’A.C.J.C. 

Modeste oboic d’un prêtre
trlfluvien........................ 2.00

Congréganistes do la cb.a- 
pello des Pères du Trè» 
Saint Sacrement ....

I
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LETTRES AU 
“DEVOIR" (

Non* at« publions ans des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, arec 
adresse autheu*iijae.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et À noua une perte 
de temps, s’il* roulaient bien en 
prendre note définitivement.

RAID ANGLAIS 
EN BELGIQUE

LES AVIATEURS BRITAKKIQUES 
LANCENT DES BOMBES SUR UN 
AERODROME ET DES MUNI­
TIONS, A ENGEL. — TROIS MA­
CHINES ENNEMIES DETRUI­
TES. — LES APPAREILS AN­
GLAIS INTACTS.

Des crédits monstres “ n Qù acheter demain
Amsterdam, 11. — La Chambre 

haute du Reichsrath,mande une <lé- 
pêche de Vienne, a adopté des cré­
dits de guerre provisoires de 6,000,- 
000,000 de couronnes pour les pro­

chains 4 mois. Durant le débat sur ; 
le bill, von Seydler, le premier mi- j 
nistre, a souligné la nécessité de ré- ■ 
formes à apporter à là constitution ! 
autrichienne.

ERREUR DE LA 
HOUILLE BLANCHE

Monsieur le Directeur,
Le Devoir,

Montréal.
M onsieur.

Je croyais que les travaux de Haa- 
nan, de la Commission de Conserva­
tion et de l'ingénieur Barnes dont les 
articles sont parus dans le. Canadian 
Engineer (In 2:1 février dernier suffi­
raient à convaincre les plus optimis­
tes dé l'impraticabilité actuelle du 
chauffage par T électricité; cependant 
il s’est, trouve un ingénieur pour 
tirer des conclusions générales d’un 
cas tout à fait' particulier. Mr 
Camille Lessard, ingénieur, de Qué­
bec, fait un long plaidoyer fondé sur 
une invention de Louis Arthur Robi- 
taille, de Saint-Malo. Ce système 
peut avoir un certain mérite pour la 
distribution de la chaleur dans les 
pièces, mais il ne faut pas oublier ce 
principe si élémentaire: Que quel 
que soit le mode de distribution, 
soit par calorifères ou soit par 
multiplication des réchauds élec­
triques, ces modes ne distribuent 
que la chaleur qu'ils reçoivent du 
foyer central. Il n’y a que les cher­
cheurs de mouvement perpétuel qui 
peuvent avoir d’autres principes!

Dans le cas de M. Robitaille, le 
foyer central est de trois kilowatts; 
en six mois de chauffage, mains 
15% et plus pour les jours plus doux, 
vous aurons 11118 kilowatts-heures; 
or le charbon, avec un rendement de 
50% seulement, donne deux kilowatts- 
heures ou 4,000 kilowatts par tonne de 
charbon; d’où M. Robitaille dépen­
serait Véquivalent de deux tonnes et 
huit dixièmes de charbon. M. Ro- 
hitaille fait dire à M. Lessard qu’il 
dépenserait six tonnes de charbon: de 
deux choses l’une: AI. Lessard est 
trompe ou se fourvoie, ou bien l’ap­
pareil de, chauffage ordinaire de M. 
Robitaille est 1res défectueux; je lui 
conseillerais d'acheter un nouveau 
modèle à 50% ou (10% de rendement; 
(dors trois tonnes de charbon seront 
amplement suffisantes pour chauffer | 
son logement, de 0,400 pieds cubes, 
en admettant, toutefois, qu'une tem-

Londres, 11.—Les aviateurs an 
j glais du service naval ont fait, hier, | 
une incursion en Belgique, lançant 
des bombes sur l’aérodrome et le 
dépôt de munitions, à Engel, an- ; 
nonce ]’Amirauté. Deux incendies; 
ont éclaté. Au cours de combats aé-1 
riens, nos pilotes ont détruit 3 
avions ennemis et en ont abattu 4 
autres hors d’état d’être dirigés.; 
Toutes les machines anglaises sont 
revenues indemnes.

Coulé par une mine
Copenhague, 11. — Le “Hinden-1 îles Aland, samedi, et a sombré, sui- 

hourg”, un gros brise-glace aile- vant le “Dagens Nyheler”. Plusieurs 
mand, a heurté une mine au sud des I hommes d’équipage se sont noyés.

M. REDMOND
—

PLUS DE TRENTE MILLE PER- j 
SONNES, VENUES DE TOUTES j 
LES PARTIES DE L’IRLANDE, ! 
SUIVENT LA DEPOUILLE MOU- \ 
TELLE DU CHEF NATIONALISA 
TE, DE LA GARE A L'EGLISE. I

(■nrtcidr* «Mifsnatmtnt » U Id 4u CarUmint du Canada, pat- L.-P. Dtilonuchaupa, 
au MlnliUr* dt l'Acrlcultura.)

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma

CHANGEMENTS 
MiNiSTÉRIELS 
EN PtRSPECTIVE

(Suite de la 1ère page)
|____

INCURSION HEUREUSE
Bulletin officiel

maîtrise soignée du R. P. Lalonde ; 
cette pièce fait ressortir le côté des- 
criptil de la Chanson de Cartier; on 
a goûté vivement les trois couplets

le

Londres, IL 
d'aujourd'hui ;

Nous avons effectué, hier soir, au I différents 
sud de Saint-Quentin, une incursion j En finale, la fanfare a soutenu 
fructueuse dans laquelle nous avons. choeur pour le O Canada. 
tué ou fait prisonniers plusieurs en­
nemis et capturé deux mitrailleu- • * * *
ses. Nous avons chassé par le tir de j La pièce de résistance était le dé- 
notre artillerie et de nos mitrailleu- bat dont le sujet était : “ La se- 
ses un détachement ennemi qui s’est i coude partie de la domination an- 
approché de nos lignes, au nord- glaise a-t-elle été plus favorable aux 
ouest de La Bassée. ; Canadiens-français que la pre-

I! v a eu une activité considéra-i miére .’ 1. allirnuitive était soute-
ble de la part des deux artilleries, i »ue par AIM. 1). Banger et R. Beau- 
de bonne heure, ce matin, au sud- Parlant et la negative par MM. P. 
est d’Armentières. j Berthraume et L Lebel. Laffirmati-

; vc a gagne a la suite de quatre bons
------- - discours bien préparés et bien dé-

bités, de part et d autre. MM. Ran- 
C’est le premier rapport qu on ai! g(,r Beaupariant or.it pris comme 

reçu sur l'activité des Anglais. B’ : thèse que la confédération consti- 
long de la ligne au sud de Saint-; juc U11 progrès sur le passé et que 
Quentin, depuis qu ils ont rejeye les j,es persécutions scalaires de i’é- 
Français dans ce secteur, voici Plu‘: poque actuelle sont moins cruelles 
4eurs semaines. Antérieurement, ; lIUC jes |jatajj]es parlementaires ou

PROPAGANDEBOCHE 
EN ESPAGNE

UN ANARCHISTE DU NOM DE MI­
GUEL PASCUAL AURAIT ETE 
PAYE POUR FOMENTER UN 
MOUVEMENT REVOLUTIONNAI­
RE A BARCELONE.

le front anglais ne s’étendait que 
jusqu'à Saint-Quentin.

SUCCES ANGLAIS

Avec Famée anglaise en France : ()( pilis i(.s premières luttes ti 
et en Belgique, 10. — Un violent | ^au-Brunswick et à TUe du 
bombardement a eu heu, aujour­
d’hui à divers points du front des 
Anglais et des Allemands, mais il n’y 
a pas eu d’action d’infanterie im­
portante depuis hier matin, alors 
que dans une violente contre-atta­
que, les Tommies ont délogé l’enne­
mi des avant-postes qu'il avait rous­
si à capturer dans la région de 
Poelderhoek, vendredi soir. Les 
Anglais ont rétabli complètement 
leurs lignes entières, ici et au sud de 
la forêt d’Houtholst, où l’ennemi
s’est aussi emparé do 6 postes, ven-* 

jdredi matin. Ces attaques ne furent
, , , „„ , . . ... __ i cependant qu’un pis-aller pour lesfrerature, de /O est maintenue pat opérations primitivement projetées 

le chauffage électrique et par tes par ]es Allemands. Ils avaient eu 
calorifères. | d'abord l’intention de lancer un

Dans toutes ees discussions, te j grand assaut dans le secteur septen- 
chauffage électrique, quel que soit, j frional au sud de la forêt d'Hou- 
le mode de distribution de la chaleur | tholst, le 26 février, de s’emparer du 
dépend du prix unitaire du kilowatt- saillant anglais juste au sud-est de 
heure; M. Robitaille est vraiment] \s forêt et de capturer plusieurs 
privilégié s’il obtient un tarif de | positions importantes. 
un demi-centin par six mois ou d'un , l,Cs Anglais en ont eu vent, toulc- 
quart de centih par douce mois, de fa fois, par un déserteur et ils ont di- 
compagnie, soit $10.00 par cheval. > rigé une telle avalanche d'obus que 
Ce prix ne serait certainement, pas J l'ennemi a été forcé de renoncer à 
maintenu si le nombre des clients son projet. Les Teutons ont décidé 
augmentait, vu les dépenses d’opéra-i néanmoins de lancer une attaque 
Hou que cela entraînerait. \ l>,us I»eH»e qui leur a assure la. pos-

A Montréal Vélectricité provenont session provisoire de 6 postes, ven­
de la Compagnie Shawinigan se,!iv%1 matin.
rend un ce.nlin et demi à deux cent ms L ennemi avait aussi projeté une 
du kilowatt-heure; dans les campa-i bate attaque pour le 23 février,con- 
anes le coût minimum est de deux. |rc l importante hauteur occupée par w - - -- - - Mes Anglais dans la région de l’oel-

derhoek et au sud-ouest de cette 
localité. Un prisonnier fait par les 
Anglais a divulgué les plans des Al­
lemands, dit-on. L’artillerie a empê­
ché l’exécution de ces plans.

minimum est. de deux j1'0 I importante 
centins et. demi. M. Lessard pourra los Anglais dans 
en faire son profit en estimant le 
coût du chauffage électrique à un 
tel prix. _ _ j

Dans mon dernier article j’ai 
mentionné le prix hypothétique de 
six dixièmes de centin du kilowatt­
heure pour six mois de chauffage, 
mais non de trois dixièmes de centin, | 
tel que le prétend M. Lessard; et, 
encore ce prix de six dixièmes de 
centin était-il le prix à la station 
centrale de distribution, ce qui est

estj ce gouvernement. Le résultat 
Iencourageant, n’est-ce pas?

De ce fait patent, les rêves des j 
j économistes en chauffage électrique 
« un prix équivalent au chauffage i 

; par le charbon deviennent de plus i 
; en plus impraticables.

Je ne m’attarderai pas en disais- ; 
| si on s oiseuses sur ce. sujet que d'autres : 
\ ingénieurs ont traité avec grande, ', 
clarté, tel l’ingénieur Barnes et \ 

| d’autres.
| Le cêité pratique serait d'employer ; 
j Ténevgie électrique pour les opéra-' 
! fions des industries et des chemins', 
\ de fer, et de conserver le charbon pour j 
île, chauffage; car. on peut toujours' 
\ améliorer un système de chauffage de ,

bien différent du prix du kilowatt 
à l’usine et du prix du kiloivatt à 
domicile.

Tous ces prix variant proportion­
nellement à la longueur des lignes de 
transmission, deviennent trop éle­
vés pour la concurrence et l’entretien 
lorsque la longueur des lignes dé­
passe 250 milles.

Peut-on avoir l'électricité à un quart 
de centin pour douze mois ou un 
’demi-centin pour six mois, eu suppo­
sant que le gouvernement provincial
deviendrait le distributeur à domicile : à 50%, mais on ne peut pas
de i'électricité? Je ne crois pas que .améliorer un chauffage électrique de, 
cela soit pratique. , 100 -pour 100, guet que soit, le mode

L'exemple le plus typique et le plus de distribution de la chaleur, 
concluant vient de nous être donné Pour ma, part, je considère la 
par ta province. d'Ontario, notre . discussion close sur ce sujet, 
voisine. Ixi Commission hydro-élec- 
trique d'Ontario établie, par le gou­
vernement et sous sa surveillance 
immédiate, depuis 1006, vend son 
électricité à des prix variant entre 
un centin et quart et douze centins 
du kilowatt-heure, et, d’une manière 
générale environ tO%o plus cher que 
les prix payé* dans la. province de 
Québec à des compagnies. Ce qui 
est encore plus déconcertant, c'est j 
que celle Commission est. acculée A \ 
ta banqueroute tous les ans, et, que. 1 sèrent pour 
pour In maintenir le gouvernement \ 
d'Ontario doit combler le déficit. Les : 
prix unitaires vont être révisée et ; 
augmentés, toujours afin de mainte- P0',r rendre 
nir la bonne renommée, des insti- ; par les flammes. 
tulions industrielles soutenues par

les dévastations de Colborne autre­
fois. Par contre, MM. Berthiaume et 
Lebel ont fait ressortir l'injustice 
et la brutalité des persécutions sco­
laires dont nous sommes victimes

tu Nou- 
Princa-

Edouard, en passant par le Manito­
ba, le Keewatin et les provinces 
des prairies. M. Lebel a insisté sur 
ce point et rappelé aussi ;a révolte 
des Métis et l'injuste pendaison de 
Rie!. Même de nos jours, la bruta i- 
té ne s’est pas arrêtée, a ajouté M. 
Lebel ; et n’a-t-on pas vu dans c ette 
salle même une soldatesque avinée 
empêcher l’un des nôtres de pren­
dre la parole, tenter de le forcer à 
embrasser le drapeau britannique, 
souillé par les mains de ces rustres 
en goguette, qui menaçaient de lyn­
cher notre compatriote à cause de 
son fier refus '! Cette allusion a 
été vivement applaudie, de même 
que celle faite par M. Beaupariant à 
M. Sam. Genest, et par M. Berthiau­
me aux mères “ gardiennes ” des 
écoles d’Ottawa. Somme toute, vi­
brante soirée patriotique, triomphe 
pour Tuniversité et les RR. PP. 
Oblats, d’Ottawa, qui en ont la 
charge et la direction. Les remer­
ciements et félicitations de tous 
leur ont été exprimés par l'un des 
juges du concours, M. H. Fortier, 
député de Lnbeile, qui a remis deux 
médailles d’or offertes par M. le sé­
nateur Landry, l’une à la thèse af­
firmative, décernée à M. Ranger, 
dont on a apprécié la valeur et le 
bon sens, l’autre à M. P. Berthiau­
me, de la négative, pour la vigueur 
de son argumentation. Les deux au­
tres juges étaient le Rév. P. Dalpé, 
supérieur du sco’asticnt des Oblats, 
el M. H. St-.Iacques. avocat. Un att­
ire bon discours a été fait, au début 
de la séance, par M- S. Marion, pré­
sident du comité des débats.

Somme toute, soirée mémorable 
et témoignant bien, comme a dit M. 
Fortier .de la solide mentalité fran­
çaise que les HR. PP. Oblats savent 
donner aux élèves de l’Université 
d’Ottawa, sans négliger renseigne­
ment raisonne de l’anglais. Il serait 
injuste de ne pas mentionner dans 
ce rapport incomplet le nom du R. 
P. Allard, O. M. L, qui dirige avec 
un si beau succès les travaux de la 
si ciété des débats.

Ernest BILODEAU.
------------«----------- -

UN PRIX MINIMUM POUR 
LA RÉCOLTE DE Î919

Déclarations 
relatives à l’impôt 
sur le revenu

Si nou» preparon* l>tat de tas re­
am n» pour le ministère des finan- 
eè*. ee travail »era fait ennvenable- 
ment et promptement. Il ne vous 
sera demandé pour eela qu’un hono­
raire peu clevé. Noua sollicitons un* 
entrevue avec voue.

Marcil Trust Co.
ISO rue St-Jaequea. Montréal.

Administrateurs, exéruteurs testamen­
taires. fldei »c<Hnmi«*aire« : Main 
*7!»l — tou* Iti <1rpurtrmonta. Eta» 
bile an 1*86, Ine. en m3. 34 ANS
BANK UN noi.l.Alt DK PERTH A 
AUCUN CLIBNT.

Ottawa, 11. — Les cercles politi­
ques, ici, sont quelque peu inquiétés 
par une dépêche d’Edmonton, en da­
te du 8, disant que la résolution 
adoptée par la législature de l’Al­
berta demandant au gouvernement tie 
fixer un prix minimum pour la ré­
colte de 1!>19 et d’enlever les droits 
sur les instruments aratoires a été 
précédée d’une forte rccommanda- 
fion de cette mesure par M. D.-A. 
Dunning, le nouveau directeur de la 
production alimentaire au Canada, 
et membre de la commission des 
vivres du Canada. M. Dunning a dé­
claré, dit-on, qu’il a fait ces recom­
manda lions au ministre de l’Agricul­
ture, lequel n’a cependant pas pro­
clamé publiquement qu’il regarde­
rait comme praticable pour le Ca­
nada, la détermination d’un prix 
minimum |M)ur le blé, au moins 18 
mois avant que le bté puisse etre 
vendu. Le gouvernement n’a pas an­
noncé non plus qu’il serait désira­
ble de prendre en consideration un 
changement immédiat du tarif clans 

Elles offrirent en échange des *cs circonstances actuelles.
contributions reçues, le tirage au! On considère <!«« *a " ï’luî,'I,)tl , • i B ... adoptee par la législatme de l XI-sort dîme soixantaine de magmfi-; et paro|PS attribue. , M.
ques Objets d'art et d'usage prati-j Dunning, prêtent le flanc- à !a crili- 
que. que suivante: à savoir qu’ell.-s som-

Leur œuvre ayant pris une 
pleur inalte.id'u ', ces demoiselles j 
sont forcées d,- trouver pour la soi-

Madrid, 11. — Les dépêches di­
sent que le journal In “So!” ipubihe 
le fac-similé de certains documents 
qui démontrent que Faimibassadc al- 
lomande, par l’entremise du secré­
taire. von ‘ Stohrer, a payé Miguel 
Pascual, syndicaliste et anarchiste, 
de renom, pour fomenter un 'mou­
vement révolutionnaire à Barcelone. 
Sous la direction de Stohrer, Pas- 
cuail a rédigé une feuille anarchiste 
contre tes mamilfacturicrs de navi­
res. Il a auslsi organisé une assem­
blée anarchiste à Madrid contre le 
chef Roma,nones, en particulier. 
L’ambassade a ordonné à Pascual 
d’organiser une grève révolution­
naire à Madrid. Pascual eut peur et 
refusa. L’anarchiste allemand Fran­
cisco Jardin, airriva alors à Madrid, 
venant de Barcelone, et déclara à 
Pascual qu'iil était venu da-ns Je but 
d’organiser une grève révolution­
naire, de 'couper les communica- 
tions avec Madrid et da faire sauter 
les ponts 'de chemins de fer. Il a 
dit avoir beaucoup d’argent. Pas- 
cual s’alarma de nouveau, et le .pro­
jet tomba à l’eau. .Subséquemment, 
l'ambassade .allemande tendit de 
l'argent à Pascual pour organiser 
des désordres. Stohrer s'entendit 
avec Pascual pour briser Tassem-j 
Idée de Maeterlinck, mais l’assem­
blée fut -défendue, à lu demande de 
l'ambassade allemande. Pascual dit ; 
que les .agents allemands ont fomen-! 
té la grève générale qui rata en mai. ! 
Les efforts des Allemands se porté-, 
rent alors à empêcher les -exporta-j 
lions espagnoles en France et en An-| 
gletcrre. Les Allemands provoquent 
encore constamment des grèves da-ns | 
certaines usines de la Catalogne,! 
payant aux ouvriers un salaire ré­
gulier pour provoquer des conflits j 
et empêcher la production. Tout 
cela est arrangé par les -comités | 
syndicalistes de Barcelone, qui ont i 
aussi organisé une grève générale1 
pour le 11 février, qui a été ajour-! 
née et qui est encore pendante.

Un correspondant .écrit : “Les; 
révélations ont créé une profonde I 
impression et placent l’ambassade ! 
allemande dans^ utie situation em-j 
barrassante. Le gouvernement, ce-, 
pendant, semble prêt à étouffer 1 
l’affaire, et 11 a -confisque le “Sol”, j 

tons les autres journaux, y eom-

Kingstown (Irlande). — La dé­
pouille mortelle de John Redmond , 
est arrivée ici, samedi matin, et aj 
été transportée, par convoi spécial i 
à Wexford, où elle a été déposée ) 
dans ie caveau de la famille Red­
mond.

Aux gares les plus importantes, 
sur le parcours, des foules énormes 
s’étaient massées pour rendre leurs 
derniers hommages au chef disparu. 
Plusieurs personnages distingués 
ont assisté aux funérailles. Parmi 
ceux du gouvernement, ou remar­
quait Henry Edward Duke, député 
de Exeter, et lord Londonderry. 
Ue dernier représentait le» mem­
bres de fl’U'lsitier unioniste, à la dec 
nière convention irlandaise.

Plus de trente mille personnes, 
venues de toutes les parties de l’Ir­
lande, ont défilé derrière le cer­
cueil, de lia gare à d’église de l’Im- 
maciilée-Conr-option, où le libéra 
fut chanté. Parmi l’assistance, on 
apercevait le général sir Bryan 
Thomas Mahon, sir Horace Plun­
kett, sir Frederick Smith, et d’au­
tres membres éminents du Congrès 
irlandais, des officiers de la mari­
ne anglaise et américaine. Le cer­
cueil était enveloppé du même 
drapeau irlandais, - qui avait servi 
aux funérailles du fameux chef ir­
landais, Chanle.v-Edward Parnell.

LUNDI, MARDI, MERCREDI 
Dernier grand succès de Clara Kimball Young dans

LES MARIONNETTES
Par Pierre Wolff

Sou» la direction d'Emile Chautard

Deuxième comédie du célèbre 
comédien TOTO

“ONE NIGHT STAND” 
Venez rire, rire, rire.

Cinéma ALCAZAR Cinéma
ANGLE STE-CATHERINE ET DORION

LES EFFETS DE LA MORT 
REDMOND

DE

et
pris 
tu ré s 
il a 
envoyés

le “Spoca” qui se sont aven- 
à faire des commentaires, et 
aussi arrêté des télégrammes 

à Paris et à Londres.”

Londres, 11. — Il est impossible 
de prévoir encore quel effet aura la 
mort de John Redmond sur le Con­
grès irlandais. La politique de 
Redmond a toujours favorisé la 
conciliation. Quelques journaux 
émettent cette opinion, que le peu­
ple irlandais étant d’émotion facile, 
la mort du chef irlandais pourrait 
amener plusieurs adeptes de la po­
litique du disparu.

Comme les séances du Congrès 
sont à huis clos, il est impossible 
de savoir ce qui se .passera, ou ce. 
qui s’est passé, tant que* te rapport 
définitif n’aura pas été publié.

La santé chancelante de M. Red­
mond tenait celui-ci en dehors de 
plusieurs des assemblées. Quelques- 
uns de ses disciples le; croyaient 
trop endlin à la concUiation. Sa 
disparition cause un vide, et l'at­
titude qu’aurait pu prendre le chef 
nationaliste irlandais demeure 
dans le domaine des spéculations, 
domaine qu'il est difficile de dis­
cerner par des predictions.

Les circonstances qui ont accom­
pagné ia remise de la décoration 
de 'i’“Ordre du Service distingué”, 
au capitaine William Archer Red­
mond. fils de feu John Redmond, 
et député de Tyrone Est, viennent 
d'être rendues publiques dans la 
"London Gazette”.

Le capitaine Redmond a été dé­
coré “à cause de sa vaillance et de 
son amour du devoir, alors qu’il 
était au commandement d’un poste 
d’armée.”

LUNDI. MARDI. MERCREDI 
NORMA TALMADGE dan»

FANTOME D’HIER
En 5 parties 

EDDIE POLO dans le

BULL’S EYE
dème épisode.

Nos prix pour dentiers sonl de :

$5, $8, $12 et .$15 en montant,
alors que d’autres dentistes

chargent $10, $15, $20, $25 et $30.
Spécialité : PONTS et COURONNES EN OR.

20 bureaux privés antiseptiques, hygiéniques et d’une propreté
parfaite.

DENTISTES DIPLOMES seulement, venant de Chicago, New-York, 
Boston et du Canada.

Franco American Dentists
164, RUE SAINT - DENISUn peu plus bas que la 

rue Sainte-Catherine.

UN INCENDIE RUE 
SAINT-SULPiCE

L’IMMEUBLE OCCUPE PAR LA 
COMPAGNIE S. FISHER, EST 
RAVAGE PAR LES FLAMMES 
DE BONNE HEURE CE MATIN.

HOMMAGES DES IRLANDAIS 
NEW-YORK

DE

SERAPHIN OUIMET.
Ingénieur-Civil.

POUR L’ÉGLISE DE
SJ-STANISLAS

Peu de temps après l'incendie de 
leur église, les Enfants de Marie de! 
la paroisse de St-Stnnislas s’organi-j 

solliciter du public ce i 
qui serait nécessaire pour restaurer 1 
le service du culte et en particulier 

son autel dévoré i

rée du tirage au sort une salle plus 
j vaste que celles qui leur restent 
dans leur paroisse. Elles sont heu- 

I reuses de convier à la magnifique 
srllc du soubassement de l’église de 

| St-Pierre Glaver, angle dm rues I)r- 
lorirnier et Boulevard St-Joseph, si 

I hienvoitl unment mue à leur dispo- 
l sition, toutes les personnes qui dé- 
slront assister à ce tirage et en 
même temps à l’exécution d’un joli 
petit programme musical et à la 
proc lamation du rèsuttnt final du concours.

[Communiqué.)

blent encourager les producteurs de 
‘ l’Ouest à conclure un marché avec 

le gouvernement canadien à propos 
de cette question d’une plus grande 
production, ce qui n’est pas la hase 
des appels lancés en faveur d’un ma­
ximum d’efforts pour gagner la 
guerre dans d’autres domaines.

On reconnaît que le nevoir mani­
feste du Canada c’est avoir le phr, 
grande production agricole possible, 
et en tant qu’il s'agit de l’annc p'-é- 
sente, le temps est court pour déve­
lopper le programme officiel. On 
craint aussi que si des différences 
régionales apparaissent dans ce pro 
gramme, cela ne complique la si­
tuation au lieu de la simplifier.

RAISERS ABATTUS
Paris, 11. — Le commandant de 

l’escadre d’avions allemands qui 
ont tenté de terroriser Paris, le ca­
pitaine Fritz Eckstein, et trois de 
ses compagnons, dont l’un était of­
ficier des cuirassiers blancs de 
l’empereur, se sont tués lorsque 
leur machine s’est brisée sur Je sol 
dans la forêt de Compïègne. 11 est 
douteux ifiie le commandant soit ja­
mais parvenu à Paris. On croit que 
les occupants ont lancé la plupart 
de leurs bombes après que la ma­
chine eût été atteinte. L’appareil 
était du dernier modèle et il avait 
été construit à Friedrichshafen. Les 
ailes mesuraient 80 pieds d’enver­
gure et la machine était munie des 
instruments les plus modernes.

Dix ou douze escadres ont pris 
part au raid, se dirigeant vers la 
capitale par .1 routes différentes. La 
coopération remarquablement effec­
tive des canons antiaériens, des es­
cadrilles de la défense et des jx'o 
jei leurs ont prévenu de grands dé­
gâts et ont empêché plusieurs 
avions d’atteindre la capitale.

Dans le cours de l’incursion, 13 
personnes ont été tuées à Paris et 
ÙO autres ont été blessées. Quelques- 
uns des avions ennemis sont venus 
par la vallée de l’Oise, d’autres ont 
suivi la route de la Marne tandis 
d’aulres sont venus de ia direction 
de Greilh

M. N.-B. NORTHROP
DEVIENT GREFFIER

Ottawa, 11. — I! est entendu que 
M. William R. Northrup. c.r., ancien 
député de Heaslings-tLst, sera nom­
mé greffier de la Chambre des Coin 
numes, position laissée vacante par 
le Dr Thomas Flint, après 15 ans de 
service. Le nouveau greffier fut élu 
député aux Communes en 18112, fut 
défpit en 18% mais fut réélu en 
1010 jusqu'à cette année. 11 avail été 
mis en nomination rrtle année mais 
les conservateurs firent, une autre 
convention et décidèrent d'offrir la 
candidature à William Thompson. 
M. Northrup décida de si- retirer en 
faveur de ce dernier et M. Thomp­
son fut élu.

New-York, 11. — Le conseil mu­
nicipal de la Ligue des Irlandais- 
Unis de New-York a adopté des ré­
solutions de condoléances, à l’oc­
casion de la mort de John P. Red­
mond, qui, depuis de si nombreu­
ses années, s'est dévoué à la cause 
du nationalisme irlandais.

Des discours ont été prononcés 
par T.-P. O’Connor, un ami intime 
du défunt, et par d’autres orateurs. 

! Le premier, en réponse à quelqu’un 
I qui lui demandait pourquoi i! était 
: en faveur de la guerre, a déclaré 
| qu’à moins que les idéals allemands 
! ne soient détruits, la question de la 
'liberté irlandaise ne demeurera 
toujours qu'un rêve.

LA SOCIETE DU
PARLER FRANÇAIS

(Di> noire corrcsiKMiUant)

Québec, IL —- La séance publique 
de la Société du Parler Français au­
ra lieu jeudi prochain à la salle des 
Promotions de l'Université Laval.

A part l’allocution de M. ie doc­
teur Arthur Vallée, qui présidera la 
séance en l’absence de M l’abbé An­
tonio Iluot, président de la Société 
il y aura une élude sur l’influence 
des Précieuses ridicules sur la lan­
gue française, par M. l'abbé Adolphe 
Garncan, du Séminaire, et une étu­
de sur notre langue parlementaire, 
par M. L.-P. (îeoffrion, greffier de 
l’Assemblée législative.

Entre chaque étude, la Société 
Symphonique de Québec exécutera 
avec tout l’air que l’on sait, des mor­
ceaux de choix.

Un incendie, dont on ignore Fori- 
giime, a éclaté ce matin vers 7 heures 
i.» dans l’immeuble occupé pair S. 
Fisher and Co., marchands d’aicces- 
soires pour machinistes et 'mécani­
ciens, rue Sainl-Sulpice. Les quatre 
étages de la bâtisse ont été .complè­
tement ravagées par le feu en moins 
de trois quarts d’heure. Le magasin 
voisin occupé par C.-V. Tranche- 
montagne, marchand de draperies 
en gros, et on autre magasin! vacant 
ont été endommagés .par l’eau -et la 
fumée.

Lorsque les pompiers du poste No 
20, sous les ordres du chef Gau­
thier, arrivèrent sur les lieux, le feu 
faisait rage dans le soubassement 
où l'incendie a pris naissance. Les 
hommes des chefs Marin et Mann 
vinrent porter assistance et on en­
treprit la lutte cointre l’élément des­
tructeur qui se propageait avec une 
grande rapidité dans de la filasse de 
coton qu’il y avait dans rétablisse­
ment. A huit heures Ile feu redoubla 
d'intensité dans les deux derniers 
étages et il fallut installer d’autres 
boyaux dans cette direction jusqu'à 
huit heures et demie alors que les 
flammes étaient sous contrôle.

Le temps qu’il 
fait ailleurs... À

----- c-

REVISI0N DU VOTE , 
DANS DEUX COMTES

EXONEREE DE
TOUT BLAME

I.cs Trois-Rivières, 11. —Le co­
roner a tenu une enquête samedi 
sur la mort d’Armand Girard, tué par 
sa petite soeur vendredi midi. Le 
coroner a rendu un verdict de mort 
accidentelle. Vendredi midi, Armand 
Girard et sa soeur Gracia étaient 
tous deux dims lu maison de leurs 
parents, Armand demandait de l’ar­
gent à sa soeur depuis quelques ins­
tants et sur le refus de cette derniè­
re, il agit un peu brusquement. Au 
cours de la lutte qui s'ensuivit, Gra­
cia prit un couteau et frappa son 

| frère à l’abdomen. La mort fut ins- 
I tantanéc.

| Toronto, IL - Une forte pertur- 
baliom atmosphérique, originaire de 

! Flow», se dirige maintenant vers 
Terre-Neuve ; cille a occasionné de 

i torts ouragans ci des tempêtes de 
i neige de l’Ontario à Terre-Neuve. 
! Dans l’ouest, la température se main- 
! tient très froide, avec quelques chu- 
(tes de neige à certains endroits, 
j Grands Lacs et Raie Géorgienne.
I_Vents du sud - ouest, beauI ci plus doux : demain, beau et coin- 
' parativeinent doux, avec de ta neige 
ou de lu pluie.

lu s,.aint-
a U jour 

Beau c

Vallées’de l'Ottawa cl (
Laurent. — Beau et froii 
d'hui, plus doux demain.

Golfe et Rive Nord. - 
froid; plus moi lé ré demain.

Provinces Maritimes. — Vents du 
nord-est au sud-ouest, diminuant 
graduellement d’intensité ; beau et 
plus froid. Demain, vents du sud- 
est, beau et froid.

Laïc Supérieur. Forts vents, 
beau aujourd'hui, et chutes de neige. 

Provinces de l'Ouest. Décidé-

Ottawa, 11. — 
pas encore reçu 
tes militaires pré 
a reçu l’avis que

Bien qu’on n’ait 
le résultat des vo- 
; en Angleterre, on 
la révision de ces

votes sirait demandée pour 1rs coin 
tés de Middlesex Est et Essex Nord. 
Dans ce dernier comté, Duncan 
Gross a une majorité sur George El 
liot et dans le premier VV. G. Kenne­
dy a une majorité sur le colonel E. 
S. Wigle, candidal unioniste.

FEU J.-ARTHUR BONIN
A l'âge d; trente-sept ans vient de 

mourir AL J. Arthur Bonin, comp­
table et financier, de celte ville. Le 
défunt était cell bate ire. I! laisse sa 
mère, un frère, Eugène, de Saint- 
.lemi-dc-Matha, et six soeurs, ma- 
i iées.

Il était président du club Lube il e, 
ù L libelle.

nifint froid avec 'chutes de neige.
RELEVE DU TH ERMOM K FR K.

Max. Min
Prince Rupert.............. 48 34
Victoria........................ 10 —

■Calgary........................ 24 12
Winnipeg...................... 18 0
White River................. 12 4
Sailli Slo-Mnrie............. 17 (i
Toronto........................ 20 1
Kingston....................... 18 |
Ottiiwn......................... 14 2
Moot real ....................... 1(1 —- 0
Québec......................... . Ri 4
Halifax......................... 20 20
Délroil................. .. .. 48 10
Nc\s -\ ork ,, .. 24 l'i —«

Les bancs de neige qui eflî Am­
braient ia rue Saint-Sulpice ont fort 
nui au travail des pompiers qui 
n’ont pu que difficilement faire 
avancer leurs voitures automobiles. 
Les tramways des circuits Saint- 
Laurent, Papineau et Notre-Dame 
ont été fort retardés par l’encombre­
ment de la rue Notre-Dame.

Une fumée dense et noire s’échap­
pait de la maison en feu et montait 
le long de Féglise Notre-Dame, ce 
qui fit que plusieurs personnes se 
rendirent sur les lieux, croyant que 
l’église était en feu.

L’immeuble incendié était la pro­
priété des Soeurs de l’Hôtel-Dieu 
On n’a pas encore pu évaluer les 
pertes, mais elles sont considérables. 
Outre la maison elle-même, toutes 
les marchandises qu’il y avait dans 
le magasin ont été détruites ou en­
dommagées.

Gomme les fournaises n’avaient 
uns été allumées depuis samedi » 
que le courant électrique était fer 
mé, on attribue l'incendie à la com- 
bustjon spontanée qui se serait dé­
clarée dans la filasse de coton.

Décès

et

BONIN. — A Montreal, lu 10 mars 1918, k 
1 atfc (i<* 37 ans, rst «D'ccclc Joseph Arthur 
Bonin, comptai)!'» et linancier. Les iuiu- 
rnillts auront lieu à Montréal, le 12 cou­
rant. Le convoi funèbre partira do lu de­
meure du défunt, No 482 Parc I^fnntai- 
m\ à G heures 15, pour se rendre à ré­
alise de riinnmculéc-Lonccption, où le
service sera célébré, et de là pour se ren­
dre à la gare Vigny pour St-J eau de Ma­
illa. lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre invita­
tion.

MAYRAXD. A Montréal. Je 9 mars 1918, 
a ràge de 75 arts, est décédé Z. Mayrnml, 
notaire. Les funérailles auront lieu mer­
credi. le U couru ni. Le convoi funèbre 
partira do la demeure mortuaire, No 1131 
rue St-Denis, à 7 heures 45, pour se ren­
dre à réglise St-Jcan-Daptistc. où le ser­
vice sera céléré, et de là au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DECES A MONTREAL
BOUCHER, Marie Dominique, G2 ans, épou­

se de roulis Bouctier, journalier, rue Am­
herst, 138.

BOUCHARD, Simone, 2 ans, enfant de Dor- 
rius Bouchard, commis, boni. Monk, 127.

BEAUVAIS, Horten se Pépin, 79 ans, veuve 
de J. B. Beauvgis, rentier, rue Leroux, 67.

BLEALL Joseph, 43 ans, peintre, Parc Ln~ 
fontaine, 448.

CAUIGNAN, Gertrude. 10 mois, enfant de 
Ivouis Philippe Carignan, voyageur d« 
commeree, rue. Rachel, 1042.

CO LT U RK, Jean Paul, 2 mois, enfant d’Ar­
thur Couture, journalier, rue Vaillant, 12.

CHAMPAGNE, Bernard, 3 mois, enfant «le 
Maurice Champagne, boucher, rue de La­
roche, 1852.

m/BUC, Jean, 8 mois .enfant de Rodrigue 
Dubuc, inspecteur, rue St-Timothée, 1<>t.

DKCAHJE, Grorgeite, 7 mois, enfant d’Oli­
vier Décurie, journalier, rue Bordeaux. 
2087.

rOUCHKR, Marcel. 2 mois, enfant île Roméo 
Koticher, électricien, rue Hogan, 21.

rOKGKT. Pauline, 5 mois, cniant de Wm. 
Henri Forget, militaire, rue Josaphat, 10.

GIRARD. J. IL, 75 ans, rentier, rue PuJ- lum. no i,
J ARH Y, Ixirette, 5 mois, enfant d’Antoine 

.hirry, tailleur fie pierre, rue Boyer, 1839.
LECLERC, Lucile, •* ans, enfant «le Jean- 

Mario Leclerc, mécanicien, rue Sl-Domini- 
que. 3089.

LAMER, Enurrttc, 5 ans, enfant de Nelson 
Lanier, juunudicr, ville St-Pierre.

LAC ACE, Ephrcm, 2 mois, enfant de Dnlnia 
Lngucé, couturier, rue Drolet, 2930.

LAMBERT, Jean, 2 mois, enfant d’Armand 
Lnmhei’l, voyageur de commerce, rue St- 
André, 351.

LEDUC, Henri, 42 ans, ouvrier en tabac, nie 
Cartier, 829.

MACK, William, 41 ans, mécanicien, rue 
Desnoyrrs, 38.

PINSON N A U LT, Rosr Emma, 19 nus, fille 
rie Napoléon PiiiHonnnult, journalier, rue 
Beaudoin, 90.

QUINN, Thomas, 56 nr»«, journalier, ru»
Craig. 1031 Est.

SIAKCaL, Lucien, I an, enfant d’Anita 
Sénérnl, employé civil, nie Gall, 840.

SENECAE, Mathilda, 19 ans, rue St-liuerL
1168.

SERVICE ANNIVERSAIRE 
8TE-MAKIE. Mardi, I 12 courant, 0 8 

heure», h l’église «le EongucuU, sera chan­
té un service amjiversaire nom* le repos 
de l’Ame «li- Pierre Stc-Mano. Parents tt 
unds sont priés d'y iikslstcr.
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI, 12 MARS 1918 

S. GREGOIRE LE GRAND, RAPE, DOCTEUR

Lever du «oleil, 6 heures 17.
Coucher du soleil, <» hefires 03.
Lever de la lune, 5 heures 48.
Coucher de la lune, G heures 0M.
Premier quartier de la lune, le 19, à 8 h. 

36 m. du malin.

©ismtàRs-irufffts-»*-

>EV P
■ f

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET PLUS DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum.. .. .. .. ... 20

BAROMETRE
8 heures a.m., 30.34 ; 11 heurea

30.30 ; 1 heure p.m.» 30.29.
a.m.>

LE TRAVAIL 
DES AGENTS

DEPUIS LE 18 JANVIER, 7,000 EN­
QUETES ONT ETE FAITES PAR 
LES HOMMES DE LA POUCE 
FEDERALE. — CINQ CENTS IN­
SOUMIS ONT ETE CONDUITS 
AUX. CASERNES.

Nous apprenons d’une source ordL- 
Tjairemcnt bien informée que de­
puis le 18 janvier 1918 jusqu’à date, 
7,000 enquêtes ont été tenues à 
Montréal, par les agents de la police 
fédérale, avec le résultat que cinq 
cents insoumis ont été dirigés vers 
nos deux casernes militaires. On 
considère ce travail comme très 
effectif ,surtout dans la métropole, 
où la traque des conscrits qui n’a- 
vrient pas satisfait à la loi du ser­
vice militaire, était, nous dit-on, 
particulièrement difficile, par suite 
du numide cosmopolite qui habite 
chez nous.

Toujours d’après la même infor­
mation ,nous nous mettons au cou­
rant de toute Ja réorganisation du 
système de la police fédérale, et on 
nous fait savoir que depuis quel­
que temps, 40 agents ont été desti­
tués de leur fonction.

Le département de la police fé­
dérale, à Ottawa, est décidé de ne 
lien cpirgrer pour éviter les criti­
ques et L's malentendus qui ont 
existé jadis à son endroit. C’est 
pourquoi un peu partout dans le Ca­
nada, on établit la police sur des 
bases solides, en, se servant de 
l’exemple de Montraél, pour ne pas 
tomber dans les mêmes fautes.

Dans quelques jours, les provin­
ces de l’Ouest «pii n’ont encore au­
cune organisation policière fédérale, 
verront arriver dans leurs parages 
un inspecteur cpii instituera un sys­
tème pour rechercher les insoumis, 
semblable à celui que nous avons 
ici.
ET LES APPELS AUGMENTENT 

TOUJOURS !
Au quantième d’aujourd’hui, 22,456 

causes en appel ont été enregis- 
tfié.cx devant les tribunaux par les 
auiorités militaires, et les représen­
tants publics, et les conscrits.

Les premières couvrent la série 
par 20,3(31 demandes d’appels, ce­
pendant que les seconds en ont en­
registré 2,075.

Actuellement, les différents tribu­
naux d’appels en ont devant eux, 
16,834. Sur ce nombre, 8,145 juge­
ments ont été rendus, et 8,689, sont 
encore en instance auprès des juges 
de la Cour Supérieure et de la Cour 
de Circuit.

Le registraire en a encore 5,622, 
qui doivent y être envoyés sous peu. 
Ce qu'il serait bon de connaître,c’est 
la proportion des jugements rendus 
pour ou eont/e les conscrits, mais 
jusqu’ici, le registraire n’a voulu 
communiquer aux journaux aucun 
chiffre à ce sujet.

L’EFFECTIF DE NOS DEUX 
REGIMENTS

Sur le train de la blanche, l’effec­
tif du 1er Bataillon Québec et celui 
du 2me Bataillon Québec continue 
de s’accroître chaque jours de quel­
ques rares recrues.

Chez le lieutenant-colonel Piché, 
on compte 1,318 hommes et 356 ab­
sents, et chez le lieutenant-colonel 
(migras, 664 hommes et 658 absents. 
De nouveau, on nous assure que ces 
statistiques ne sont pas réelles et 
qu’elles diffèrent quasi-totalement 
de celles que possède dans ses regis­
tres Me Eugène Godin.

A maintes reprises, les journalis­
tes ont essayé, soit auprès du géné­
ral Wilson, soit auprès du registrai- 
re, d’avoir une explication définiti­
ve, mais on s’est toujours retranché 
derrière des raisons gouvernemen­
tales.

D’un côté et de l’autre, on se ta­
quine sur ces chiffres fournis par le 
général Wilson, et si l’on perce 
quelques-unes des phrases qui sont 
lancées en riant, il est facile de dis­
cerner que le ministère de la Justice 
et le ministère de la Milice, ne pré­
sentent pas un front solide.

LES EXEMPTIONS
__ A QUÉBEC

(De notre correspondent!
Québec, 11.— Depuis l’ouverture 

des tribunaux à d’exemption à Qué­
bec, 35,302 causes ont été enten­
dues. Sur ce nombre, 31,309 exemp- 
l*nis ont été accordées et 2,973 
exemptions temporak’és. 897 de­
mandes ont été refusée;;. Il y a eu 
11.140 appels par le représentant 
militaire et 391 pur les requérants. 
Devant les tribunaux d’appel, 1282 
causes ont été portées jusqu'à pré­
sent. 209 exemptions ont été accor­
dées. 83 demandes ont été refusées. 
Il y a eu 66 exemptions temporaires' 
et 405 conditionnelles. 11 reste en­
core 10,858 appels à entendre.

MORT D’UN SAUVETEUR 
DE RENOM

(Service do I» Prnaee Associée)
Quebec, 11.—M. Patrick Murphy, 

le sauveteur de vies renom nu, est 
décédé, hier, à sa résidence de la 
rue Champlain. Le défunt était un 
nageur très habile qui a sauvé la 
vie à pas moins de trente-sept per­
sonnes durant sa carrière. En re­
connaissance de ses actes héroïques, 
une bourse prélevée par souscrip­
tions publiques lui fui présentée, 
en 1003 .avec une adresse. M. Mur­
phy était bien connu dans les cer­
cles maritimes et a tenu longtemps 
un hôtel à la Basse-Ville, il était 
âgé de 53 ans.

M. BAKER EST 
ARRIVÉJN FRANCE

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
AUX ETATS-UNIS EST ALLE 
CONFERER AVEC LES OFFI­
CIERS AMERICAINS OUTRE­
MER.
Washington, 11. — Le ministre de 

la Guerre des Etats-Unis, M. Baker, 
est arrivé en France pour passer en 
revue les troupes américaines et con­
férer avec les officiers. La dépêche 
de la Presse associée annonçant le 
débarquement du ministre dans un 
port français a été cause que le mi­
nistère de la Guerre a souligné le 
fait que l’objet de la visite du mi­
nistre est purement militaire et non 
diplomatique. Le département de la 
guerre a aussi annoncé que M. Ba­
ker est parti vers le 27 février. M. 
Baker n’a pas déterminé la longueur 
de son séjour là-bas, mais sa visite 
sera assez longue pour lui permettre 
de passer complètement en revue les 
troupes américaines et pour tenir 
d’importantes conférences avec les 
officiers américains. Le ministre de 
la Guerre désirait depuis des mois 
voir les résultats des efforts que son 
département a faits pour mettre en 
ligne une aimée qui sera un facteur 
dans la prochaine campagne, et pour 
discuter tout le programme de guer­
re des Etats-Unis avec le général 
Pershing. Le voyage a été décidé 
après une conférence entre M. Baker 
et le président Wilson.

REÇU A PARIS
Paris, 11. — M. Baker, ministre de 

la Guerre des Etats-Unis, est arrivé 
à Paris, ce matin. 11 a été reçu par 
le général Pershing, le général Bliss, 
chef de l'état-major américain, par 
des officiers français repésentant M. 
Clemenceau, et par l’ambassadeur 
Sharp.

Le voyage du ministre en France a 
été sans incident.

ÏLS S’ENTRAÎNERONT
DANS LE QUÉBEC

(Ile notre correspondant»
Québec, 11.—Un groupe de qua­

tre-vingts conscrits canadiens-fran- 
çais de l’Ontario auxquels on a 
permis de venir suivre leur entraî­
nement dans la province de Qub- 
écc, est arrivé, hier, à Québec, et a 
été incorporé au régiment du li­
col. Piuze. Ce régiment comprend 
près de 500 hommes et a ses quar­
tiers généraux au manège militaire.

MORT DU LT-COt.
W. E. IMLAH

(De notre corresiKmdantl

Québec, IL—cLe lt-col. W. E. Im- 
lali, ancien quartier-maître de l'Ar­
tillerie Royale Canadienne, est 
mort, hier ,à sa résidence de la rue 
Aberdeen. Le défunt était à sa re­
traite depuis quelques mois. C’était 
un vétéran de la campagne du Nord- 
Ouest. Ou lui fera des funérailles 
militaires.

UNE ÉLECTION EN
COLOMBIE ANGLAISE

Victoria, C.-A., 11. — Le gouver 
nement prend en considération l'op­
portunité de tenir immédiatement 
une élection partielle pour remplir 
la vacance causée par la mort du 
premier ministre M. Brewster. I! 
est probalble qu’il sondera sous peu 
l’opinion publique au sujet du 
choix de M. John Oliver, comme 
premier ministre.------------ g-------------

NOUVEAU-NÉ LAISSÉ
ENPLEINE RUE

Ce matin un passant téléphonait 
à la police pour l’avertir qu’il y avait 
un enfant nouveau-né abandonné à 
l’angle des rues Clarke et Milton. La 
police se rendit à cet endroit et trou­
va en effet l’enfant enveloppé dans 
un morceau de journal. Le bébé, à 
peine âgé de quelques jours, devait 
être mort depuis quelques heures. 
Le petit cadavre est à la morgue.

CONDAMNÉ POUR
UN VOL DE 40 SOUS

Un individu un peu éméché, Lier­
re Cardin, est entré dans un des ba­
zars de Wool worth samedi soir et a 
voilé des articles pour une valeur de 
10 souis. 11 ■ fut pris, conduit au 
poste et ce malin condamné à huit 
jours de prison pour son délit. Le 
juge Leet a prononcé la sentence.------------ «----------- -

GRÈVE A FALL RIVER
Fall Rivée. Massachusetts, 11. — 

La plupart des filatures sont ouver­
tes. aujourd'hui, malgré In grève de 
chauffeurs unionistes qui a commen­
cé hier soir. Les rapports adressés à 
l’Association des manufacturiers in­
diquent que les fabriques de la 
“American Printing Companj" et de 
la "American Thread Company" sont 
fermées, mais que dans d’autres ate­
liers, les grévistes ont été remplacés.

ligueUés'*
PROPRIETAiRES

Les assemblées suivantes de pro­
priétaires ont lieu ce soir à 8 heu­
res :

Quartier Lafontaine, édifice Ran- 
(hira nd.

Quartier Bordeaux, Youville, à la 
sall'c (lu collège de Villeray, No 
2570, rue Ghalrnubriar d.

Toux les propriétaires y sont in­
vités. (Communiqué)

UNE SÉANCE 
ORAGEUSE

LA VILLE DES DELIBERATIONS 
DU BUREAU DES COMMISSAI­
RES EST TEMOIN, CE MATIN, 
D'UNE MELEE ENTRE LE MAI­
RE, M. VILLENEUVE ET LE 

•CHEF CAMPEAU. — NOTES DI­
VERSES.

Scène mouvementée, ee matin, au 
bureau des commissaires. Il s’agis­
sait d'une permutation dans le ser­
vice de la police. M. Villeneuve 
ayant demandé au chef Campeau 
pour quelles raisons un lieutenant 
de police avait été transféré d’un 
poste dans on autre, il lui fut répon­
du que c’était tout simplement par­
ce que ce lieutenant était mal dis­
posé à l’égard des Canadiens fran­
çais.

Jusque la tout allait pour le mieux 
dans le meilleur des inondes; mais 
la discussion ayant été portée tout 
à coup sur un autre terrain : celui 
des personnalités, le maire se mit 
de la partie et ce fut un feu roulant 
d’accusations que se porteront l’un 
à l’autre les trois personnages. A 
un certaiin moment, on crut môme 
qu’ils en viendraient aux actes de 
violence. Dans la mêlée, on faillit 
renverser même un journaliste. Mais 
le calme se rétablit presque aussitôt 
et nos commissaires purent conti­
nuer leurs délibérations.

REPONSE A M. CAMPEAU.
M. Villeneuve qualifie de déce­

vante la réponse faite par le chef de 
police “aux accusations spécifiques 
d’enivrement et de vol” portées con­
tre certains membres du corps de 
police.

-—Les commissaires, parce que la 
ville n’u pas demandé ,à la dernière 
session, de sanctionner sa mesure 
relative à la souscription d’un mil­
lion au Fonds patriotique, se voient 
dans l'obligation de remettre cette 
question entre les mains de la nou­
velle administration.

—M. Edgar Lamarre, fonction­
naire de la vilie, déclare, dans un 
communiqué au bureau des com­
missaires, que les paroles attribuées 
à M. Chevalier, dans une entrevue à 
un journal, au sujet d’un soldat qui 
aurait déserté Tannée et dont l’en­
fant aurait été .pour cela, pris aux 
soins de la ville, “ sont injustes 
pour le soldat et faussent la vérité 
en ce qui concerne les ressources 
de la mère. ”

—M. Henri Dubuc, du service des 
ingénieurs, est chargé de préparer 
le pian du tunnel de la rue Papi­
neau. sous la voie du C. P. R.

—Cet après-midi, à la séance du 
conseil, Téchevin Lafortune fera 
une interpellation au conseil, au su­
jet des fameuses pentes douces du 
quartier Hochelaga.

—A midi, aujourd’hui, pour la troi­
sième fois depuis trois mois, on a ou­
vert de nouvelles soumissions pour 
la fourniture de l’asphalte.

—Demain après-midi, reprise de 
l’enquête Savard.

ASSEMBLEES
Ce soir, M. Ainey parlera à la salle 

du collège Saint-Joseph, 322 rue 
Richmond ; le maire, à la salle de 
l’école Saint-Arsène, 3121 rue Chris­
tophe-Colomb.

RECEïTES.ÉNORMES 
DU TELEPHONE BELL

New-York, 11. — M. Théodore 
Vail, président de la compagnie 
iméricainc du téléphone et du té­
légraphe et des compagnies affi­
liées, indique dans son rapport an­
nuel de quelle façon le système de 
téléphone Bell a fait face à l’urgen­
ce de la situation provenait de l’é­
norme extension de son service et 
du service suffisant assuré aux di­
vers départements du gouvernement 
sans négliger les intérêts commer­
ciaux. L’usage fait du téléphone a 
été sans précédent aux Etals-Unis, 
en 1917. Les fils du système ont 
une longueur de 22,610,487 de mil 
les. soit un accroissement de 2,- 
000,000 de milles pendant Tannée.

Les revenus bruts ont été de 
S294.900.000, soit une augmentation 
de 830,300,000. Les dépenses tota­
les ont été de $204,400,000, soit un 
revenu net de $90,500,(100. Les re­
cettes nettes de la compagnie amé­
ricaine du téléphone eit du télégra­
phe ont été de $48,940.000, soit $4, 
197,000 de plus que Tannée précé­
dente.

CAPTURES PAR DES
BANDITS CHINOIS

Pékin, IL—Deux ingénie'!-; amé­
ricains, Nyl et Purcell, qui étaient 
venus examiner ’V-,.iplaopn:i’id d'un 
chemin de fer p-ivctc. entre Chow- 
kaikow et Siattg Yangfu, ont été vo­
lés et cap'u ''s par des bandits, dans 
le voisinage de Yehsein, dois la 
province de Ho.vvn.

NAVIRE JtENFLOUÉ
Copenhague, IL—Le vapeur es­

pagnol Iflolz-Mcndi, qui s'osl érliané 
dans le voisimng" du phare de Sk-.nv, 
à la fin du mois dernier, a été ren­
floué, hier.

l.'Ifinl-M'mli était au nombre 
des vaisseaux capturés par le cor­
saire allemand Wolf, et tent lit de 
pénétrer dans un port alien-md 
lorsqu’il a été j"te à la côte. Le 
gouvernement danois a interné Té- 
quipage allemand e* a dé. I.iru !•; 
navire propriété espagno e.

CRISE EVITEE
Madrid, 11. — Le premier mi­

nistre, le marquis d’Alhucemas, 
qui a offert samedi lu démis­
sion de son cabinet et a refusé 
de former un nouveau ministè­
re, s’est incliné hier soir denmit 
les arguments du roi Alphonse 
et a consenti à rester en charge. 
Aucun remaniement ministé­
riel ne sera opéré.

NAPLES BOMBARDEE
Rome, 11.—Des aviateurs en­

nemis ont attaqué Naples, de 
bonne heure, ee malin. Ils ont 
lancé 20 bombes, dtms un quar­
tier d’habitation. Au nombre 
des victimes sont 7 patients 
dans un hôpital.

SURPRIS A VOLER
DANS L’ÉGLISE

Deux jeunes gens ont été arrêtés 
samedi, dans Tégllse de Saint-Irc- 
née, alors qu'ils venaient de voler 
des ampoules électriques. Depuis 
quelque temps, ils avaient la louable 
habitude d’aller faire leur chemin 
de croix vers 11 heures 30, c'est-à- 
dire au moment où il n’y a personne 
dans l’église. Le curé Bédard et le 
sacristain les virent ainsi plusieurs 
fois, et samedi ils vinrent encore, 
volèrent un certain nombre d’ampou­
les et s’apprêtaient à quitter la place 
lorsque ta police les arrêta à la por­
te. Le curé Bédard dit qu’on a ainsi 
dérobé pour $75 dans son église,

Mais les précoces voleurs ont aus­
si subtilisé des appliques électriques 
dans l’église de Saint-Henri. Le cha­
noine Décarie a pris une plainte con­
tre eux ce matin, et dit qu'ils ont 
volé pour $15 dans son église.

Les deux accuses ont avoué leur 
culpabilité devant le juge Leet, qui 
prononcera la sentence lundi pro­
chain.

Ils ont dit se nommer respective­
ment Charles Samson et Odilon Briè- 
re.

PRIVILEGE 
DU CONSCRITa

QUAND LE TERME DE SON EX­
EMPTION EST EXPIRE, IL PUT 
RENOUVELER SA DEMANDE EN 
COUR D'APPEL, DIT M. MacLEN- 
NAN. — UN QUI A DE LOUR­
DES CHARGES.

UN CERTIFICAT DU 
CONSULAT ITALIEN

C’EST CE QU'IL AURAIT FALLU A 
CIAMARRO POUR NE PAS ETRE 
ENREGIMENTE, DIT LE LIEU­
TENANT-COLONEL 111 RUA RI).

DOMMAGES CAUSES
PAR UNE TORNADE

Columbus, Ohio, 11. — Les rap­
ports qui continuent à arriver indi- 
qiiènt que la tornade de samedi a 
peut-être causé pour un million de 
dommages dans les comtés de Van 
Wert et de Paulding, dans TOhio, où 
elle a exercé le plus de ravages, et 
Ton croit que le nombre des morts 
ne dépassera pas six ou sept. Il y a 
cinq morts connus et plusieurs bles­
sés qui n’en reviendront peut-être 
pas.

On ne connaît pas encore tous les 
détails des dégâts, à cause de la dé­
sorganisation du service du télépho­
ne et du télégraphe et des chemins 
bloqués par la neige. La tornade a 
apparemment fait sentir d’aord sa 
furie dans le voisinage de Conway, 
Ohio, à l’ouest de Van Wert. Puis 
les dégâts indiquent qu’elle a sau­
té à Van Wert et a ensuite balayé 
Middle Point, à Pest. Elle a ensuite 
tourné vers le nord, atteignant Mil­
ler City, dans le comté de Paulding. 
Là où la tornade n’a pas passé une 
terrible tempête a causé de grands 
dommages, abattant des bâtisses, des 
arbres, et endommageant des ver­
gers. Si les pertes de vies et les dé­
gâts ne sont pas plus considérables, 
cela dépend de ce que la tempête ne 
s’est pas déchaînée sur des vilkn 
nlus grandes.----- ------a-------------

L’ENNEMI EMPÊCHÉ DE 
TRAVERSER LA PIAVE

Rome, 11. — Les batteries italien­
nes qui ont coulé des radeaux et des 
bateaux sur la Piave, en face de Fa- 
gare. hier, ont apparemment fait 
échec à une tentative que les Autri­
chiens onl faite pour frarrehir le 
fleuve, annonce le bulletin officiel 
d'aujourd’hui. Les aviateurs italiens 
ont lancé, au cours d'incursions, 7 
tonnes de bombes sur les régions 
occcupées par l’ennemi.

LE CAS D’UN CONSCRIT
Québec, 11. — Roméo Dumontais, 

de Québec, a été arrêté en vertu de 
la loi du servi,co uniilitaire à Sud­
bury, Ontario, et aujourd’hui, il a 
demandé l’émission d’un bref d’ha- 
beas corpus, en alléugant une ar­
restation et un enrôlement illégaux. 
H affirme qu'il a donné son nom 
an registraire, a signé sa demande 
d’exemption, et n’a jamais été aver­
ti si sa demande a été accordée ou 
mise au rancart. Il est actuellement 
à .la caserne de Québec.

UNE INCURSION
DES AMÉRICAINS

Paris, 11. — Les troupes américai­
nes onl fait une audacieuse incur­
sion dans les lignes allemandes, en 
Lorraine, annonce le communiqué 
officiel d’aujourd’hui.

LES FABRICANTS DE 
PAPIER

Ottawa, IL L'ultimatum des fa­
bricants de papier reçoit aujour- 
d'hui Tnllention du gouvernement 
et Ton s’attend à des mesures éner­
giques qui seraient annoncées offi­
ciellement aujourd'hui ou demain.

L’AFFAIRE BOLO
Lire dans le NATIONALISTE 

de dimanche prochain la suite 
du procès, y compris les déposi­
tions de Mgr BOLO et de M. 
CAILLAUX. Seize colonnes de 
texte.

Dans la cause de Georges Alexis, 
le juge Maclennan a déclaré, ee ma­
tin, que toute exemption temporaire 
n’est pas définitive. Une fois cette 
exemption terminée, a dit le tribu­
nal, le conscrit aura le droit de re­
paraître devant làlCour et de renou­
veler sa demande. Ce privilège ne 
vaut, cependant, que jusqu’à l’appel 
de la classe “2",

Alexin est le principal soutien 
d'une famille de 14 enfants. Quand le 
conscrit a été exempté par le tribu­
nal local, il n’y avait dans la famille 
que treize enfants; ce u’est que ces 
jours derniers que la quatorzième 
est né.

—Nous allons l’exempter jusqu’au 
1er septembre, a dit M. Maclennan. 
Il y aura. peut-être vingt enfants, 
alors.

Comme Me Rodolphe Monty fai­
sait remarquer au tribunal que 
t’exemption était de courte durée, 
demandant à ce que le conscrit soit 
mis dans la classe “2”, M. Maclennan 
dit en réponse : “Cela ne l'empêche­
ra pas de revenir devant moi, le 1er 
septembre. Il pourra être mis dans 
la classe “2”, alors,”

Si le tribunal a ainsi te droit de 
prolonger l’exemption qui a été ac­
cordée en appel, il ne saurait, selon 
le juge Maclennan, prolonger 
l’exemption qui a été accordée par 
le tribunal local, et qui est déjà ex­
pirée.

Par exemple, Frank Elkin, a été 
exempté jusqu’au 1er mars par le 
tribunal local. Il en a appelé dans 
les délais voulus, mais il n’a plu au 
registraire de fixer la cause pour 
audition, que ce matin. Dans les 
circonstances, M. Maclennan se con­
tenta de dire: “La cause est hors de 
mes mains. L’exemption est mainte­
nant expirée.” Le dossier a été ren­
voyé au registraire.

On sait qu’un arrêté ministériel 
a été adopté dernièrement permet­
tant au registraire d'envoyer les ap­
pels militaires à n’importe quel juge, 
indifféremment. C’est depuis cette 
époque que le juge Macleannan a 
pris l’habitude de disposer de soi­
xante-quinze causes, en deux à trois 
heures. Depuis cette époque, aussi, 
le registre du juge Maclennan se 
composait de toutes sortes de cau­
ses: soutiens de famille, employés 
indispensables, etc. M. Maclennan, 
généralement, exempta peu de sou­
tiens de famille, ou, du moins, s’il 
les exempte, ce n’est que pour un 
court délai. Par contre, il est fort 
bien disposé envers ceux dont les 
patrons demandent l’exemption. Or, 
ce matin Je registre de M. Maclen­
nan comprenait en inunense majori­
té des causes de soutiens de famille. 
C’est à peine si Ton y remarquait une 
couple de causes d’employés indis­
pensables. Aussi, la plupart des ap­
pels militaires ont été maintenus.

Parmi les exemptions refusées, on 
relève celle que demandait le cons­
crit Dalbec qui s’est marié en sep­
tembre à une veuve, mère de quatre 
enfants. M. Maclennan suggéra que 
le conscrit devrait avoir droit à l’al­
location que donne le gouverne­
ment à l'épouse d'un soldat. D’ail­
leurs, dit le juge, Dalbec devait cqn- 
naitre la loi, quand il s’est marié.

Plusieurs mères de famille accom­
pagnaient leurs fils, ce matin, devant 
le tribunal du juge Maclennan. Ce 
n’est pas là, toutefois, un motif suf­
fisant d’exemption, comme semblent 
le croire certains conscrits. Ceux 
qui ont une bonne cause n’ont qu’à 
préparer un bon dossier. De cette 
façon, ils seront sûrs d’être exemp­
tés. L’exemption d’Albert Côté a été 
refusée, faute de détails au dossier.

Le juge a demandé à un père de 
famille de choisir entre ses deux 
fils, Hector et Albert Beaudry. Le 
père s’est dit incapable de la tâche, 
et le juge a exempté Hector jusqu’au 
1er septembre, et maintenu l’appel 
militaire dans le cas d’Albert.

Walter Scroggic a été exempté 
comme président de la “Delmar Co” 
jusqu'au 1er juin. Ambroise Gagnon, 
instituteur, a été mis dans la classe 
“2” comme soutien de famille.

Le registraire en appelait de 
l’exemption de Lome Leblanc, un 
soldat de retour du front.
LE CAS DES EMPLOYES DE BAN­

QUE
Le juge Archambault, de la Cour 

de circuit, a considéré ce matin ta 
cause en appel de quarante cons­
crits. tous employés de la Banque 
d’Horhetaga et directement affectés 
par la récente decision du juge 
Duff. Tous sont compris sur la liste 
des cent vingt employés que les au­
torités de la banque ont soumise au 
juge centrai afin d’obtenir leur 
exemption du service militaire.

En refusant catégoriquement la 
requête de la banque, le juge Duff a 
réparti en quatre groupes ses em­
ployés et reporté à quatre époques 
la date de leur incorporation dans 
l’armée canadienne: ainsi le pre­
mier groupe, composé de 60 em­
ployés, portant les numéros 61 à 
120, partira le 15 mars; Je deuxiè 
me, de 20 employés, le 15 mai; le 
troisième, de 20 également, le 15 
juillet: Je quatrième, de 20 aussi, le 
15 septembre.

Me F3. Gui moud, représentant la 
banque, a soumis au tribunal les 
motifs d’exemption personnelle de 
chacun des employés, et sollicité Ta- 
j00moment de plusieurs causes jus- 
au’ià la date de leurs appels re.pec- 
tufs. Parmi les soixante conscrits 
que le juge Duff a spécialement dé-

Le bref émks, samedi, à la deman­
de d’EmiMo Ciamarro, qui prétend 
être détenu (contre son gré aux ca­
sernes de Ha rue Peel, était rappor- 
tablie, ce matin, en Cour de prati­
que, devant le juge Lamothe, et le 
lieutenant-colonel Hibbard, repré­
sentant tes autorités militaires, a 
déclaré que, dams les cas de ce gen­
re, on n’avait aucunement besoin 
de demander Tèmkssion d’un bref 
d’habeas corpus, .mails qu’il était 
suffisant, pour obtenir la libéra­
tion du sujet, de produire, en l’es­
pèce, un cerlilficat du consulat ita­
lien. En outre, le lieutenant-colo­
nel Hibbard a prétendu, sur le rap­
port des autorités militaires, que Je 
requérant s’était enrôlé volontaire­
ment dans Tannée. On n’a pas le 
droit, dit-il, de couse rire les sujets 
étrangers, mais on a le droit 'd’ac­
cepter les services d’un sujet étran­
ger qui demande son enrôlement vo­
lontaire dans l’armée.

Me Internosicia, l’avocat de Cia­
marro, a dit en réponse que son 
client avait été arrêté par les agents 
de l'inspecteur Bélanger et qu’il ne 
s’était aucunement enrôlé volontai­
rement. Tl a prétendu, an outre, que 
pour obtenir un certificat au con­
sulat italien. Ciamarro aurait été 
obligé de débourser la somme de 
$100, ee que ses moyens ne lui per­
mettent pas de faire. D'ailleurs, a 
ajouté Me Internoscia, Je consulat 
italien n'a pas dans ses registres 
les noms de tous les citoyens ita­
liens qui s’eu viennent résider à 
Montréal, parce que quand un Ita­
lien arrive dans cette ville, il n'est 
pa's tenu de se rapporter au consu­
lat. ~

Le juge Lamothe a ajourné lia cau­
se à demain matin, pour permettre 
aux deux parties d'en arriver à un 
arrangement, dans l’intervalle. On 
sait que, dans deux cas semblables, 
celui de Gapano et de Detehno, le 
requérant a été relâché. Si Ton n’en 
arrive pas à un arrangement, d’ici 
à demain, Me Internoscia conteste­
ra le rapport des autorités militai­
res.

LE MOTIF DE
SA DÉMISSION

TROTZKY A QUITTE SON POSTE 
PARCE QU’IL NE POUVAIT AP­
PROUVER LE TRAITE RUSSO- 
ALLEMAND AUQUEL LENINE 
A CONSENTI. — DIFFEREND 
ENTRE LES DEUX CHEFS ROL- 
CHEVIKI.

LES PROFESSIONS ,
DE NOS DEPUTES

Ottawa, 11. — Le tiers des députés 
de la nouvelle Chambre des Com­
munes ont dit appartenir à la pro­
fession des avocats. Des autres, un 
sixième sont fermiers, un dixième 
médecins, niaechunds et manufac­
turiers, et un quart des courtiers et 
des agents. Selon les chiffres com­
pilés par M. O’Connor, scrutateur 
général, voici quelle est la propor­
tion des députés par profession :

Avocats, 73 ; notaires. 5 ; méde­
cins, 23 ; vétérinaires, 2 ; dentiste, 
t ; fermiers, 39 ; “rancher", 1; édi­
teurs et journalistes, 11 ; éduca­
teurs, 2 ; manufacturiers, 23 : pro­
priétaires de chantiers de bois de 
construction. 7 ; entrepreneurs, 2 ; 
marchands, 22 ; courtiers et agents, 
17 ; plombier, 1 ; conducteur de 
chemin de fer, 1 ; arpenteur, 1 ; 
officiers militaires, 4. En sus des 
4 députés désignés comme officiers 
ou soldats, rl y en a une douzaine 
d’autres qui ont fait du service pen­
dant la guerre.

LE LT-COL. BLf NDÎN 
SE DESISTE

Me F.-J. (Bisaillon, CJET.. représen­
tant le lieutenant-colonel P.-iE. B!on- 
din, s’est désisté, ce matin, en Cour 
de pratique, présidée par le juge 
Lamothe, de sa requête pour un dé­
compte dans T éjection de Laurier- 
Ouït remont, le 17 décembre dernier. 
Le .nombre de votes en litige s’éle­
vait à 294, et la majorité de AI. Du 
Tremblay atteint presque 1,500 
voix. Le décompte devient par le 
fait même absolument inutile.

M. PamphiJe Du Tremblay était 
en Cour, pour la circonstance, ac­
compagné de son avocat, Me Wil­
frid Handheld, G,R.

Londres, 11. — Trotzky a été dé­
mis comme ministre des Affaires 
étrangères par Le nine, à cause d’u­
ne querelle au sujet des conditions 
de paix allemandes, suivant un mes­
sage de Petragrad au “Morning 
Post’’, en date de samedi. 'Trotzky 
a prétendu que la paix a été arra­
chée de force et qu’aucune loi ne 
reconnaît les promesses faites par 
contrainte comme obligatoires. 
Conséquemment, il a affirmé, dit- 
on, que la Russie a le devoir de 
combattre, ne fùt-ce que par une 
gueri.da, et que le traité avec TA1- 
lemaigne ne doit pas être ratifié.

Lénine, d'autre part, a dit. que Je 
traité doit être ratifié et observé, al­
léguant que les traités désastreux 
n’annihilent pas nécessairement les 
nations, comme la Prusse Ta prou­
vé maintes fois.
RECIT D’UN CAPITAINE RUSSE

San Francisco, 11. — Le capitai­
ne I rofinoff, ancien commandant 
d’un sous-marin russe, est arrivé ici, 
aujourd’hui, de Russie, qu’il a fuie 
parce qu’il a soulevé Tire du gou­
vernement 'bolshevik, an torpillant 
un navire allemand, dans la Balti­
que. Après avoir coûté te navire, 
le capitaine Trofinoff s’est rendu en 
Inde a Kronstadt, base navale russe, 
pensant (pie son exploit lui attire­
rait des honneurs, il a appris 
qu’au contraire, il s’était aliéné Ile 
gouvernement et devait comparaî­
tre en Cour martiale avec ses liom- 
nies. Le capitaine dans l’oocurren- 
ce, s’est déguise et a fui de Petro- 
grad au Japon, où il a pris un pa­
quebot pour les Etats-Unis,

BOLSHEVIK! PRIS PAR DES 
COSAQUES

San Francisco, 11. — Une mis­
sion bofsheivjl , portant. 5,000,000 de 
roubles et voyageant de Russie en 
Mandchourie pour gagner t’aide du 
gouvernement chinois, a été récem­
ment capturée par des Cosaques ar­
més, à Chita, Sibérie, puis pillée, et 
ie chef a été tué, Voilià ce qu'affir- 
ine. M-. Alfred TeiJam, ingénieur 
américain. qui est arrivé aujoui-- 
d hui de Russie. La mission, selon 
1 «ilaun, se composait de 12 chefs 
bolsheviki dont un ancien membre 
de la Douma. Après quelles délé­
gués eurent" été enlevés, les Cosaques 
sont revenus, ont annoncé que îles 
papiers et ,l'argent de Ja mission 
avaient été saisis, quo le chef avait 
Me fusille et que Je même sort at­
tend les autres délégués dès que les 
Cosaques auront obtenu certaines 
informations quits veut eut avoir,

LA CHINE COOPERERA
Pékin, 11. — En réponse à des 

questions posées par Tokio, la Chi­
ne a manifesté son intention de 
coopérer avec le Japon dans la pro- 
tecüon des intérêts des Alliés, en 
Extreme-Orient. Le. ministère do la 
Guerre chinois a reçu avis de pré­
parer Tenvoi de deux divisions en 
Mandchourie septentrionale. Le Ja­
pon supportera le coût des dèpen- 
sos, en attendant que Je prêt projeté 
des Etats-Unis à la Chine soit para­
chevé. '

DES COMBATS EN FINLANDE
Stockholm, 11. — De violents 

combats se continuent en Finlande, 
entre Ja garde blanche finlandaise 
et les troupes de Ja garde rouge 
russe, suivant un bulletin officiel 
enns samedi au quartier général de 
la garde blanche, à Vasa, On si­
gnale de violentes rencontres sur 
les fronts de Satakunta et de Sava- 
laska. De sanglants combats ont 
heu jour et nuit à Ahvola. Le 'bul­
letin annonce que les Russes, (mal­
gré des pertes énormes, à Ahvofa, 
jettent sans cesse des troupes fraî­
ches dans ta mêlée.

AUX ASSISES
J-a Cour d’Assises a encore siégé 

ce matin, Tous les pseudo-dynami- 
tards ont été appelés mais Ja cause 
a ètlé remise à vendredi prochain.

On a ensuite continué lu cause 
des trois voleurs de Saint-Lambert. 
James Murphy, Allan Cameron, 
James Copeland, inculpés d'avoir 
volé un établissement appartenant 
à M. SmiJey en se servant de nitro­
glycerine pour faire sauter le cof­
fre-fort. Plusieurs témoins ont été 
entendus et la cause se terminera 
cet après-midi.

Me D. A. Lafortune représente le 
ministère public et Me Crankshaw 
défend les inculpés.

signés,, pour se rapporter le 15 
mars, quelques-uns ont été reclas­
sés dans les catégories B, C ou K, (le­
vant le conseil de révision, et d’au­
tres invoquent de sérieuses raisons 
de soutien de famille et d'obliga­
tions financières, qui pourraient 
bien Jes sauver du service militaire.

L’affaire, déjà embarrassante, 
présente même des difficultés non 
veil es, puisque le nombre de soixan 
te doit être rempli, coûte que coûte, 
au 15 mars. Quels sont tes employés, 
non désignés dêià pour e premier 
nppeJ, qui vont remplir les vacances 
créées par les nr.is spéciaux? Et sur 
q«l repose le choix? La banque ou 
les autorités militaires? Le cas de­
vient plus qu’épineux et le juge Ar­
chambault no ü’-ojrt point prononcé.

CONSTRUCTION D’UNE 
CHAPEUEA OTTAWA

Ottawa, 11. — Les dames, calholi- 
ques d’Ottawa se sont réunies hier 
au couvent du Sacré Coeur, afin do 
délibérer sur l’opportunité de La 
construction d’une dhapcMe de la 
Réparation à l'inférieur du couvent 
du Précieux;Sang, situé Jo long du 
canal Rideau. Orv a formé un ro- 
niili' dont tes présidentes conjoin­
tes sont Mmes Fitzpatrick et Dober- 

-Mniei Lyonset P.-E. Marchand.
•------------*------- -----

NOUVEAU SYSTÈME
Ottawa, IL— L’ifvsppctenr Gra­

ham, de la police fédérale, est allé 
éonférer à Montiéal, avec les auto­
rités militaires, sur un nouveau 
système de mise en vigueur do la 
loi du Service militaire. On ne sait 
pas en quoi consistera Je nouveau 
système, mais il s’agit probable­
ment de l’enregistrement nation-il 
décidé rércmm mt

FEU M. (TD0NNELL
Québec. 11.- -M. Ifugh O’Domw 

c i tant Ingénieur du départera* 
de- tr; -.'auv public ; de lu cite, i 
< éré U’ :,i b lenient, hier matin, à 
réridence. Le (lé! mit, qui était me 
brr de l’Association de,s ingénié! 
civils, était à TempJoi'de la ville i 
puis de nombreuses années. Il èl 
âgé d'une soixantaine d'annee*

1
t
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI'—jusqu'à 20 moto, 
K ecus, et ^ eou par mot supplémentaire. 

DEMANDES Ir ELEVES :—juaqu'à 20 moto,
toua, et Î4 »ou par mot. Kupplémentaire. 
rnilTli-JU 1 AUTRES DKMANT

Jusqu’ù 20 mots, 10 eoua, 1 sou par mot supplément 
taire.

CHAMBRES A LOUERî—10 bous jusqu a 20 
mots, H sou par mot supplémentaire.

TROUVE?—jusqu'à 20 mots, 10 bous, H sou 
par mot supplémentaire.

PERDU:—jusqu'à 20 moto, 10 soua, 1 sou par 
mot supplémentaire. -

MAISONS, MAGASINS. ETC.. A LOUER!— 
juaqu’à 20 —et-*. 10 aoua, 1 sou par mot eupplo* 
mentnire.

A VENDRE :—Jusqu 120 moto. 1U soua, i sou r>ar 
mot fupplémentaire.

PERSONNEL 25 mots ou moins, 25 bous, 1 sou 
rar mot supplémentaire. __ . ,

CARIES PROFESSIONNELLES:—(nihnqti.
spéciale) jusqu A 20 moto, 20 bous; un eou par mot 
aupplémentaire .

AVIS LEGAUX :—10 «oub la li|?ne ai?at# pour'a 
1ère insertion et 5 bous pour Ica imsertions buds» 
Cnrntefi. __

REMERCIEMENTS:—Un sou Je mot avec uû 
minimum de 25 bous. .

Toutes les annonce el-haut ^mentionnées sont 
ée C inpertion* poneéoutives pour Je nrir de 4 nayées»

SITUATIONS VACANTES
On demande pour la Saskatche- 

wan des instituteurs ou institutri­
ces, porteurs ou porteuses de diplô­
mes modèles ou académiques ; con- 
naissance de l’anglais absolument 
nécessaire. Salaire tic $75 par mois 
pour la première année. S'adresser 
à l’Association Interprovinciale, 
Vonda, Saskatchewan.

EMPLOI DEMANDE
Instituteur, marié ,diplôme aca­

démique, français et anglais, sept 
ams d’ex péri 2 ac?, 73 ou vint fournir 
de bonnes références, deinsair-de po­
rtion pour septembr ;. J. Ph. bar- 
[•.eau, prof., PapincaoivUle, P. Q-

JEUNE HOMME (sténographe) 
jssédant clavigraiphc, demande ou- 
>age le soir à son domicile, tel que 
jipies, faictums, lettres, bilans, rap- 
arts, sur de clavigraphe; prix nvo- 
éré, ouvrage garanti, discretion. 
, Renaud, 713 Ohamplain.

A LOUER
A louer magnifique logement, 

>241, rue St-Uenis, angle St-Zotique, 
1 pièces, moderne, magnifique pla- 
■e pour homme de profession. Tel. 
it-Eouis 4108.

A Villeray, 4 pièces, chambre de 
min, accessoires électriques, $9.00 
jar mois. Aussi logements de même 
lescription, Nos 13 à 21, rue Hays, 
mngue-Pointe, $8.00, Tel. St-Louis 
1108.

Bungalow à louer à St-Eustache, 
iour d’été, 6 chambres meublées, 
•au, électricité, bain, w.c., aussi ga­
uge, 13 arpents du village et des 
bars, chemin de macadam de 
lontréal à St-Eustache. S’adresser 

1195, rue St-tLaurent. StJLouis 
553, Ernest Vaillancourt.

MAISON A LOUER.—75a, Sainte- 
Famille, cottage moderne, trois éta­
ges, onze pièces ; terrain profond, 
130 pieds ; loyer $47.50. .1. Vanier, 
180, Jeanne-Mance. TèL Est 5973.

louchmville, residences d’été, 
Lihlées très eonfortaiblement, si- 
es dans le haut du village, à 
iximiïé du fleuve. Prix, $200 à 
10. S’ad. A. Desmarteau, 60, No- 
-Dqme Est. Main 8770, ou Est 
T, à 7 hrs le soir.

A VENDRE
A VENDRE. — Le “Devoir”, corn­
et à date, 15 volumes bien reliés. 
?ut être vendu à terme. 358-est, 
e-Gatherine.
, VENDRE. — Os verts broyés, 
ir volailles. S’adresser Chas. Lac­
is 105 Saint-Paul est. ,
. VENDRE. — Thermo-cautère, 2 
ntes‘(platine) en bon ordre. Prix 
. S’adresser 356D rue Bréboeuf, 
ntréal.

A VENDRE. — Belle propriété 
d'environ six arpents, avec jolie 
maison en brique et hangar, tout 
près du village St-Roch sur Riche­
lieu, et où doit se faire la route na- 
tionalc St-Lamber et Lévis. Prix : 
environ $4,000. S’adresser à boîte 
5, St-Roch sur Richelieu, P. Q- 

337, me Duroeher. Cottage en 
pierre à vendre. S’adresser ou télé­
phoner ù Rockland 1665. Prix 
$9,000.__________________ _

Exemplaires et droits d’auteur 
pour le Canada et Etats-Unis a ven­
dre: Formulaire médical et alpha­
bétique. Gros profits pour qui peut 
annoncer. S’adresser à 256D, rue 
Rréboeut, Montréal. „

DIVERS

PRECISDELA GUERRE

LES BELGES 
HÉROÏQUES

VN OFFICIER DES TROUPES DU 
ROI ALBERT, AVEC 9 HOMMES 
ET 1 MITRAILLEUSE, TIENT 
TETE A 300 ALLEMANDS, DANS 
LA REGION DIXMUDE.—LOUR­
DES PERTES DE L’ENNEMI.

FRANCE

CLÉMENCEAU
VICTORIEUX

LE PRESIDENT DU CONSEIL DE 
FRANCE CONFOND LES SOCIA­
LISTES ET FAIT BATTRE UNE 
DE LEURS RESOLUTIONS PAR 
401 VOTES CONTRE 120.

Londres, 11. — Les Belges se sont 
conduits d’une manière héroïque 
lors des attaques ennemies dans lu 
zone immergée de Dixmude mercre­
di. L’attaque a eu lieu comme s’il ne 
se fût agi que d’un raid, mais il est 
certain que les Allemands avaient 
l’intention de s’emparer définitive­
ment de certaines positions. Ils ont 
réussi à certains endroits, mais ils 
furent délogés bientôt après. Le roi 
Albert a félicité lui-même ses troupes. 
Les Allemands se portèrent à l’atta­
que à la fin du jour, par un bombar­
dement intense des positions belges 
à Vevcrtiyk et à Reigersvliet. Pendant 
une heure, l’artillerie boche fit pleu­
voir les projectiles sim les lignes 
belges, puis leur infanterie attaqua 
en niasse.

L’artillerie belge répliqua par un 
feu de barrage, et de concert avec 
l’infanterie, eut raison de l’avance 
allemande à Beverdyk. A Reigers­
vliet, cependant les Allemands réus­
sirent à prendre pied dans les tran­
ches belges.. Un commandant belge, 
avec neuf hommes seulement et une 
mitrailleuse avait charge d’un pont, 
il y résista une heure à trois cents 
Allemands soutenus par douze ca­
nons. 11 fut enfin secouru par une 
patrouille belge, il prit l’offensive et 
reprit le terrain perdu. Plusieurs 
prisonniers allemands, ainsi que des 
mitrailleuses ont été capturés dans 
cet audacieux assaut.

En même temps, les chasseurs 
avaient été réorganisés en vue d’une 
contre-offensive, ils avancèrent, pro­
tégés par des batteries belges. Une 
lutte sanglante s’ensuivit, et à une 
heure de l’après-midi les Belges 
avaient réussi à s'emparer du pre­
mier des sept postes disposés en cer­
cle à l’entrée du pont. La lutte con­
tinua jusqu’à cinq heures et demie 
alors que les Belges s’emparaient du 
dernier de ces postes.

Les pertes allemandes ont été 
énormes; quarante cadavres ont été 
ramassés suspendus aux lignes de fer 
barbelé. Un officier allemand a eu la 
tête emportée par un obus alors qu’il 
s’enfuyait. Cinq officiers et cent 
onze hommes ont été faits prison­
niers, et douze mitnailleuses captu­
rées.

Vendredi soir, après une activité 
considérable de la part de l’artille­
rie, l’ennemi a dirigé une attaque 
sur un front d’environ un mille, du 
sud du chemin de Menin jusqu’au 
nord du château de Poelderhoek. 
Les Tommies ont repoussé les assail­
lants, partout, sauf dans les envi­
rons de Poelderhoek où ils ont pris 
pied dans quelques avant-postes 
sur un front d’environ 200 verges. 
Pendant la nuit, les Anglais ont re­
couvré tout le terrain perdu.

Les troupes portugaises ont fait 
incursion dans les tranchées alle­
mandes près de Meuve-Chapelle, pé­
nétrant dans la deuxième ligne et 
infligeant de grandes pertes à l’ad­
versaire. Les Anglais ont opéré plu­
sieurs coups de main que les Alle­
mands. Le général Currie rapporte 
que 300 soldats d’élite de l’ennemi 
ont opéré un coup de main contre les 
Canadiens. Ceux-ci ont contre-atta­
que immédiatement les assaillants 
et les ont délogés de leurs positions, 
en lui infligeant de grandes pertes.

Les communiqués officiels anglais 
d’hier rapportent que les troupes 
britanniques ont occupé Hit, à 80 
milles à l'ouest de Bagdad, le Jortg 
de l’Euphrate, en Mésopotamie, et 
ont fait une avance générale, en Pa­
lestine, de chaque côté du chemin 
Jérusalem-Nablus, sur un front de 13 
milles, et une profondeur moyenne 
de 2 à 3 milles.

AUX BUCHERONS DE ROIS DE 
CORDE

Nous achetons gros orme, de­
bout ou coupé, Adresser boîte pos­
tale, 5, Papineauville, Que.

AVERTISSEMENT
FERME FERTILE, dan» les meilleur» 

rentre» canadiens-franeais, dan» l’Ouest. 
Près des églises et écoles, aux termes con­
venables aux acheteurs. Catalogue gratis. 
— Dominion Farm Exchange, 815-817 So­
merset Farm Block, Winnipeg. Man.

On dsmtinde maison avec 5 à 25 
arpents de terre et 2 à 4 vaches, 1 
cheval, dans Iron village. Je paierai 
$500 comptant et $100 par année, 
accessoires de. culture compris. 
Ecrire Casier 8, Le Devoir.
OEUFS ET VOLAILLES DE RACES PURES 

La saison d’ineuhntion vernir, nous som­
mes en mesure d’offrir nu public des oeufs 
et des reproducteur» de toutes races : ca­
nards, oies, dindes, pintade», paons, lapins, 
pigeons, outardes et canards sauva se». De­
mandez notre eatuiosue de vinRt gravures 
des volailles le» plus avantageusement con­
nues au pays, A 15 sous, par malle. Truité 
élémentaire sur l’élevage du dindon, i» 25 
sous, par malle, indispensable à quiconque 
s’occupe d'aviculture. Quantité» de repro­
ducteurs, cochets-Jnr» Toulouse et jars ca­
nards Pebin, coureurs indiens, sauvages et 
Orpington fauve. Lapins de toutes races. 
Nous possédons le plus beau troupeau de 
dindes bronze au pays. Oeufs en mars, Î4 
pour 10m oeufs. Quelque» coqs-dindes à flter 
Demande?; nos prix avant d’aller ailleurs. 
Oeufs des races Rock barré, Rock blanc, 
Wyandot* blanc,, rouge, Ilhodc-Island lieds, 
Livourne blanche, en lots de lODm oeufs as­
sortis pour $10. Parle? vos incubateurs de 
bonne heure et profite? des hauts prix pour 
vos poulets. Inclue? toujours timbres pour 
réponse assurée. Poulets d’un Jour, notre 
spécialité. I crive? nous. La Ferme Avicole 
Ynmnska, St-Hyacinthe, Qué.

LA CELEBRATION DE
LA SAINT-PATRICE

Il n’y aura pas de défilé de la 
Saint-Palrice, celte année, par res­
pect pour la mémoire de feu John 
Redmond, e grand patriote irlan­
dais.

On en est verni à cette décision, 
hier après-midi, alors que toutes les 
sociétés irlandaises de Montréal 
s’étaient réunies dans la salle Con­
gress.

Une grand’messe solennelle sera 
chantée, en l’église Saint-Patrice, le 
17 mars couramt, et Sa Grandeur 
Mgr Bruchési présidera au trône. 
L’abbé M. P. Held sera le prédica­
teur.

Le 18 mars, une grand’messe de 
requiem sera chantée, en l’église 
Saint-Patrice, pour le repos de 
l’âme de John P. Redmond, mais 
aucune oraison funèbre ne sera 
prononcée.

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. 

Humides, 90s ; séchés, $1.15 ; linge 
uni repassé, $1.55 la boîte. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. St- 
Couis 6302.

Paris, 11. — Le député Emilie 
(Constant a tintcrpelilé, vendredi soir, 
île gouvernement sur l'affaire Bolo 
j pacha, au sujet, particulièrement, 
des délais que‘nécessite la transmis­
sion des rapports des agents du gou- 

j vernement au juge-avocat, Je capi- 
j laine Bouchardon. Le gouvernement 
' a remporté une victoire décisive. La 
résolution de l’opposition a été bat­
tue par 401 votes contre 120, tandis 
que la résolution du gouvernement 
a été adoptée par 400 votes contre

Le président du conseil, M. Clé- 
menceau, a profité de (l’occasion 
pour répondre aux socialistes, qui 
J’ont pris à partie à maintes repri­
ses depuis qu’il est au pouvoir. Avec 
ironie, ill a dit: “Mon cabinet a 'ren­
contré un grand malheur, le jour 
de sa naissance, quand Renaudel (le 
chef de la majorité des socialistes) 
et ses amis ont déposé leur vote com- 
tre moi.”

Quant aux dange.rs que peut cou­
rir la classe ouvrière, CJeimenceau a 
dit aux socialistes, au milieu de 
Tihilariité généralle, que da classe dés 
travailleurs n'est pas leur propriété.

“Ce sont des bourgeois comme 
moi, a dit lie présidemt du conseil, 
en parlant d’Albert Thomas, député 
socialiste et ex-membre du conseil 
de guerre français, et des amis de 
ce dernier. “Je n’ai qu’une seule 
ambition, et c’est de servir mon 
pays. Le danger a fait de moi un 
bon garçon. Toute ma politique a 
pour but de conserver le moral du 
pays. Dans toutes Iles guerres, celui- 
là est le vainqueur qui peut croire 
qu'il n’est pas battu un quart d’heu­
re de plus que son adversaire.”

Dépeignant les souffrances «de la 
guerre, le président du conseil a 
ajouté que Je lieutenant Roland Gar­
ros, l’aviateur «français qui est ré- 
oenunenit revenu à Paris, après s’ê­
tre échappé d’un camp allemand, 
Jui a dit que si un prisonnier en Al­
lemagne ne recevait pas de paquets 
de son pays natall, il mourrait de 
faim. Revenant aux socialistes, M. 
Clemenceau «dit encore : “Je vous ai 
promis de ne rien faire contre 
vous. Je n’ai rien fait, Je n’ai qu’un 
souci, et c’esit de maintenir le mo­
ral du pays, qui est admirable. Il 
s’est trouvé des moments où on n’au­
rait pu dire la même chose, mais 
maintenant le moral de nos soldats 
fait l’admiration «de leurs officiers.

“Tout le monde désire la paix, 
«moi-même autant que qui que ce 
soit, mais ce n’est pas Tardent dé­
sir de «paix que j’éprouve qui dé­
truira le militarisme prussien.”

Le président du conseil termina 
en critiquant Tattitude des socia­
listes avant et durant la guerre : 
“Nous devons aller jusqu’au bout, 
dit-il, avec ou contre vous. Vous 
avez menacé «de voter contre les cré­
dits «militaires. Que ceux qui ne veu­
lent pas voter les crédits militaires 
votent contre moi aujourd’hui.”

LE MINISTERE RAFFERMI.
Paris, 11. — Après son discours, 

samedi, à la Chambre, le président 
du conseil a non seulement obtenu 
la plus «forte majorité qu’il ait en­
core ralliée depuis qu’il est monté 
au pouvoir, mais il a considérable­
ment fortifié la position du minis­
tère «français aux yeux du pays: Le 
“Tigre” était en verve. Tout à la 
fois, il a renversé l’opposition so­
cialiste, proclamé l’intention du 
gouvernement actueil de ne pas in­
tervenir contre la liberté raisonna­
ble de la presse et de nouveau attes­
té Ja d‘étermination de la France de 
continuer «la guerre jusqu’à une fin 
victorieuse,

LES INTERETS FRANÇAIS EN 
RUSSIE.

Paris, 11. —«La présente situation 
en Russie est d’un intérêt extraor-. 
dinaire pour la France, non seule-; 

j mtnt à cause «de d’importance de «cej 
pays dans la guerre actuelle, mais 

! aussi à cause de l'énorme montant 
j d’argent français prêté à la Russie 

depuis nombre d’années.
Les journaux français parlent à 

j pleines «colonnes des mesures qui 
i s’imposent actuellement, au sujet de 
■ la Russie. M. Pcrtinax a écrit dans 
j r“Ee«ho”, un article intitulé: “Qu’al- 
lons-nous faire en Russie?” Il de- 

! mande une action définie de la part 
j de tous les Alliés. “L’intervention 
I japonaise, dit-iï, est excellente, mais 
elle n’est pas suffisante. Nous de­
vons répudier «les Rols'heviki. Nous 
devons aviser tous tes patriotes rus­
ses quant au «meilleur pian politi­
que à adopter. Nous devons créer 
an système de papier-monnaie, ga­
ranti par les trésors alliés. Nous de­
vons saisir non .seulement le che­
min de fer transsibérien, mais aussi 
le transcaspien et te Iranscauca- 
sien.”

LE JAPON

LE POINT DE 
VUEJTEUT0N

LA PRESSE ALLEMANDE LAISSE 
ENTENDRE QUE LES JAPONAIS 
N’INTERVIENDRONT EN SIBE­
RIE QUE POUR SERVIR LEURS 
INTERETS. — LE VOSSISCHE 
ZE1TUNG NE PEUT DISSIMU­
LER SON DESAPPOINTEMENT.

VITRES ET MIROIRS
CA CIE CERAMO - VITRAIL INC.

1410 boulevard Saint-Laurent 
Vitriers et Miroitiers, Gros et Dé­

tail, Glares Epaisses, Vitres Bom­
bées, Coloriées, Verrières, Opalines, 
Ornement liions, Biseautage, Dessus 
de meuble,!, Tablettes, Miroirs, Rear- 
gentage. Coupe-vents pour automo­
biles, Dômes et Verres dans le 
Plomb réparés. Prospectus et Cota­
tions sur demande.

TELEPHONE SAINT-LOUIS 2fi9

METAUX. CHIFFONS. ETC.

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et jour- 

naliors, toutes vos dettes seront 
pnwes moyennant des paiements 
iflcües. Discrétion absolue, tous 
transiterez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, boulevard St-Joseph-y «A.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rahutn de munitlona. rnivra jautia, 
enivra rouga. raatea de fuiiblaa at d’#. 
bu*. Télépnanta ou Arrivât à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. If. Ml», KCIHANGK l’KlVK,

MAIN 7477
Marchands at csartiara an lat, 

actar at Tn.taax

CANDIDAT DANS
BORDE AUX-AHUNTS1C

Sons «la pirésidcroce conjointe de 
M. Allan Bray, de AhuntsJe, et de 
M. William Turcotte, de la paroisse 
de Saint-Arsène, l'es électeurs de 
toutes les paroisses du quartier Bor- 
deau x «Ah un (sic ont tenu une assem­
blée hier après-mml» à Viltenay et 
ont choisi M. Ovila Pillion, de la rue 
Saint-Denis, pour briguer les suffra­
ges «à lî'éclnnùnagc dans te quartier 
Bondenux-Ahiin tsic.

M. Fi l ion a ,accepté la candida­
ture et commencera sa Jutte immé­
diatement.

L’AFFAIRE ROLO
Lire dans le NATIONALISTE 

de dimanche prochain la suite 
du procès, y compris les déposi­
tions de Mpr BOLO et de M. 
CAILLAUX. Seize colonnes de 
texte.

La Haye, IL — La presse alle­
mande qui« s’était «jusqu’iici assez ge- 
nératemeint «montrée modérée dans 
ses commentaires «touchant les déve­
loppements qui «s'étaient produits 
dams TEx'lrêjneJ0«rk'«nit et u«u sujet 
de l'inter vient ion du Japon parait 
avoir «le temps de digérer cette pi­
lule amère «et elle «commence à dis­
cuter librement Ja situait#on. Les Al­
lemands avaient appris jusqu’ici à 
considérer le Japon comme étant 
Jieur allié naturel, «de sorte que «les 
derniers développements ont plutôt 
été pour eiLxi une surprise désa«gréa- 
ble, et «plutôt désapp’oi'mtamtis.

iM. Eriéh Satomanm écrit «dans «le 
Vossisehe Zeitung que ‘lia situation 
dans l'Extrême-Orient devient de 
plus en plus «coniipliiquée «et difficile 
à comprendre. Les 'déclarâtio«n«s fai­
tes au parle,meut japonais par les 
principaux hommes d’Etat sont ex­
primées «aver bien 'des précautions 
et eiles ont bien des signilficatioms 
selon le point de vue sous lequel on 
les envisage. 11 y a au Japon un «ca- 
binet secret, ir,res«ponsa;bllie, mais 
tout-puissant qui décide toutes cho­
ses. Les Alliés s’efforcent d’«induire 
le Japon à eoimbattre sur le conti­
nent, mais te Japon avant d’interve­
nir «veut «s'assurer qu'il sera appuyé, 
et ceci est «de sa pant une attitude 
très habile, vu que le Japon se sent 
encore ijbé par la Déclaration de 
Londres et que ce sera fi n alpin en t 
la Chine, ,la« «Russie «et T Mlle magne 
qui souffriront.”

D’après M. SaTzmann, la prolon­
gation dé lia guerre, île fait que les 
Alliés ont mis toute «leur force dans 
le conflit, et «surtout celui «de l'en­
trée des Etats-Unis dans la «guerre, 
ont donné toute «liberté au Japon 
visAi-vis de «la Chine, et celui-ci a 
l’intention de mettre sous son con­
trôle la Chine tout entière.

L'Amérique s’est retirée de ce 
champ-là et tous îles «millions de dol­
lars «qu’élle a« «dépensés en propa- 
gamde et en, missions «diverses en 
Chine sont «maintenant inutiles, vu 
que tous les autres pays sauf île Ja- 
«pon n’ont plus aucun pouvoir dans 
ces «régions, et étant «donné surtout 
que «le Japon a compris comment 
s'y prendre «pour «faire pénétrer de 
nouvelles idées nationalistes «parmi 
le peuple «et «pour «soulever le «sud «de 
•la Chine contre le nord.

«Le Japon, dit M. Salzinann, a se­
mé lia d,ivisio«n dans le pays, et il est 
maintenant île «maître, n’ayant rien 
à craindre de ce «côte-là et n'ayant 
aucune entrave à soir «action. Ses fi­
nances sont en bon ordre, son ar­
mée et sa flotte sont accrues. Les 
commerçants anglais et allemands 
bravalillient même secrètement de 
concert contre la concurrence ja­
ponaise.

M. Sailzmamn déplore le .manque 
d’enibreprise aillrmande et la politi­
que passive de T Allemagne à l’égard 
du Japon, puis «il di«t :

“Une «fois «de plus nous avons 
laissé «échapper une occasion. Le 
temps «d’un rapprochement avec le 
Japon est passé. «Les (événements de 
Russie sont maintenant entre «le Ja­
pon et nous, et «il en sera toujours 
ainsi.”

11 fait ensuite la remarque «que 
Faction 'du Japon cause «du souci 
même à M. Balfour malgré ses pro- 
p erasi an s phi losophique s.

Le “Vossisehe Zeitung” apprend 
aussi de Londres que la Grande- 
Bretagne et l’Amérique ont été inca­
pables d’envoyer suffisamment de 
troupes en France pour faire une 
offensive en été, et que c’est «pour 
cette raison que «l’aide «du Japon a 
été requise. Il dit que la Sibérie «est 
inondée de marciha.n«ds «japonais qui 
sont supposés avoir des intérêts 
commerciaux dans le pays, mais qui 
sont là pour y créer un incident, 
de telle sorte que le Japon «puisse 
prendre des mesures, et que beau­
coup «d’hommes d’affaires russes ont 
vendu leurs intérêts, vu que les con- 
dti t i on s devi en nent trop 'incerta iines, 
et ils sc retirent en Chine ou au Ja­
pon.

La "Gazette de Cologne” «dit que 
le Japon n’ti pas Fintent ion d’etre 
laissé de côté lorsque seront divi­
sées tes dépouilles russes: aussi «bien 
le mouvement du Japon dans le sens 
de l’Intervention n’est pas une sur­
prise pour ceux qui ont observé 
avec attention les développements 
qui se sont produits en Extrême- 
Orient, «Le seul fait surprenant c’est 
que le Japon ait tant tardé ù inter­
venir. Le changement dans sa «poli­
tique vis-à-vis de la Russie est un 
signe certain que «le Japon m’est pas 
partisan die la reconstruction d’une 
Russie puissante.

La presse anvèricaine, ««Joute la 
“Gazette”, n'a -pus hésité à parler 
ouvertement du danger et à le «com­
battre. Le président Wilson «a étmMié 
la situation et «en a conféré en toute 
hâte avec son cabinet, et naturelle­
ment il y a mis «des obstacles.

Ce journal dit de plus que le Ja­
pon .s’est opposé à la proposition 
faite par le président Wilson «d’en­
voyer des troupes américaines eu 
Sibérie, étant donné qu’il désirait 
se charger lout seul de nette affaire, 
et qu’ii'l ne voulait pas que l’Améri­
que «s'implantât solidement en Sibé­
rie. D’après des nouvelles reçues 
par voie de Stockholm, île Japon au­
rait débarqué depuis quelque temps 
à Vladivostok régi «ment sur régi­
ment afin de les envoyer vers l’ouest 
le long de la voie ferrée et aussi 
loin qu’Irkoutsk.

EXAMENS D£MUSIQUE
Les élèves du degré "Lauréat” qui 

désirent concourir jiour la médaille 
d’or offerte par le Conservatoire Na­
tional, devront exécuter, en plus 
des pièces indiquées dans le pros­
pectus, le morceau suivant: “Toc- 
cate”, opus 72, no 3, de Saint-Saëns.

^Communiqué).

RUSSIE

EN VIOLATION 
DESTRAITÉS

LE GOUVERNEMENT RUSSE 
PROTESTE CONTRE L’OCCUPA­
TION DES ILES ALAND PAR 
LES ALLEMANDS. — LE SUC­
CESSEUR DE TROTZKY. — ON 
EMIGRERA A MOSCOU. — DES 
DEPORTATIONS.

Cartes professionnelles et caries d’affaires
AVOCATS

llasirr postai 35B. — Adresse téPtsmplilque 
"Naliac, Montréal”.

Tel. Main 1256 USl. Codes : lober». 
West. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue St-Jacques

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2400 avenue du Parc. Rock­

land 2459.

MEDECIN-VETERINAIRE

VILLENEUVE, D MAC
(Hôpital de l’Erole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Tel. Main

NOTAIRES

Londres, 11.—Un radiotelégram- 
me du gouvernement russe dit que 
M. Tcliiteherin, sous-ministre des 
Affaires étrangères, a protesté au­
près de l’Allemagne, au nom du 
gouvernement russe, contre le dé­
barquement d? troupes allemandes 
dans les îles Aland, Finlande, com­
me étant urne violation de l’artLcJe 6 
du traité de paix russo-atlémanid. 
Cet article stipule qu'il y aura up 
règlement i.i ter national ù propos 
de cette question.

Le diébarqueine«n«t prévu des trou­
pes allemandets en Finlande a eu 
heu, dit-on, dans le voisinage d’Abo, 
port finlandais, situé en face des 
iles Aland, et à 100 milles à l’ouest 
d’Helsingfors. On prétend que le dé­
tachement d’invasion comprend 
2,000^ fantassins et de l’artillerie. 
On n’a reçu aucune confirmation 
do cette dépêche. On mandait de 
Stockholm, le S mars, qn’environ 
2,000 soldats et 500 «chevaux étaient 
débarqués dans les iles, de 2 cuiras­
sés allemands, et que plusieurs 
transports teutons étaient à l’ancre 
à Eckeroe.

A une assemblée du parti maixi- 
maliste, vendredi, M. Trotzky a 
annoncé qu’il a démissionné comme 
ministre des Affaires étrangères. 
Les journaux de Petrograd corrobo­
rent la nouvelle. Les fonctions du 
démissionnaire seront maintenant 
exercées par son sousMiiinistre, M. 
Tehitcherin.

Un décret signé par M. Lenine 
arnon.ee l'évacuation de la capitale 
par Je gouvernement. Les commis­
saires du peuple sont partis, same­
di, pour Moscou, qui sera la nou­
velle capitale de la Russie, au moins 
temporairement. Le •oommiissaire de 
l’Instruction publique, M. Pubacha- 
reky, restera à Petrograd, en tant 
que représentant du gouvernement, 
et sera investi de pouvoirs extraor­
dinaires. Les organes officiels du 
soviet, VInvestir! et la Pravda ont dû 
paraître, hier, pour la dernière 
fois, à Petrograd. Ces journaux se­
ront désormais publiés à Moscou.

Selon un message transmis par 
le sous-ministre des Affaires étran­
gères d’Allemagne, les Allemands 
apprennent que 450 habitants des 
régions de la Baitique de Doprat et 
«de Reval, et 130 d’autres villes de 
la Livonie ont été déportés, le 26 
février, a Krasnoyarsk et à Yekate­
rinburg, Sibérie. Le baron a ajouté 
que l’Allemagne attend le retour 
immédiat de ees déportés, tient le 
gouvernement russe responsable de 
toutes les violations de la clause 2 
du traité de paix, et proteste contre 
d’autres déportations et d’autres 
arrestations en Esthonie et en Li­
vonie.

Le journal bolshevik Pravda dé­
clare que malgré la signature de la 
paix, les Allemands n'ont pas cessé 
les hostilités dams le secteur de Go- 
meJ-Novo-Zybkov et ont avancé | 
pour obtenir des avantages strate-1 
giques. La Pravda publie la dépè- j 
die suivante d’Irkoutsk : “ L’ex- ' 
président du conseil des ministres 
de la Russie révolutionnaire, le 
prince Lvoff, a formé, en Extrême- 
Orient, un nouveau gouvernement 
russe qui «siège à présent à Pékin et 
qui attend Je débarquement de trou­
pes japonaises, à Vladivostok, pour 
pénétrer en Sibérie avec elles. Les 
communications télégraphiques sont 
interrompues entre Vladivostok et 
Irkoutsk. Le soviet de Vladivostok 
mobilise ses forces pour la résistan­
ce et forme une armée rouge. ”

PAIX RUSSO-ROUMAINE
Londres, 9. — Un radiotélègram- 

me reçu ici annonce la conclusion 
de la paix entre la Russie et la Rou­
manie. La Roumanie promet d’éva­
cuer toute la Bessarabie, y compris 
Benderi, sur le Dniester, à 49 milles 
au sud-est de Kishiniev, d’ici a deux 
mois.

La Russie et la «Roumanie sont à 
couteaux tirés depuis plusieurs 
mois, et les anciens alliés se sont 
livré plusieurs combats.. Les troupes 
roumaines ont désarmé les forces 
russes laissées en Roumanie après 
la conclusion de la paix avec l’Al­
lemagne, disant que les Russes pil­
laient les villes roumaines. Des 
troupes roumaines ont été envoyées 
en Bessarabie, province russe en 
grande partie peuplée de Roumains, 
affirmant que les autorités de la 
Bessarabie leur avaient demandé 
d’intervenir et de rétablir l’ordre. 
Les Moscovites ont tenté plusieurs 
fois, sans succès, de subjuguer les 
Roumains, et voici plusieurs semai­
nes ont donné l’ordre d’arrêter le 
roi Ferdinand de Roumanie.

Voici d’autres dispositifs du trai­
té : Les dieux évacués seront occu­
pées de façon permanente par les 
Russes.

«L’autorité locate sera confiée aux 
corps autonomes locaux. La milice 
de chaque ville sera formée d’habi­
tants de chaque ville pour la défen­
se des intérêts «de la population.

Tous les prisonniers russes et 
tous ceux qui ont été arrêtés pour 
des raisons politiques seront «libé­
rés.

Une commission internationaJe, 
comprenant deux représentants rus­
ses et deux représentants roumains, 
sera établie pour étudier les points 
de conflit entre tes deux «pays.

La Russie aura le droit dè laisser 
des détachements en Bessarabie 
pour la défense de ta «propriété rou­
maine et dos habitants.

Tél. Alain 3215. Edifice Montreal 
Trust, Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADBOIS et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

VICTOR PAGER
AVOCAT

Immeuble Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 4040. Saint-Louis 2168.

P. St-Germaln, LU I.., C.R., D« Guérin, LL.L., 
B. Fanct-Raymond, LL.L.

Adrfssi- télégraphique “Ileaudin”
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifice Trust & Loan, 30 rue Saint'Jacques. 
Téléphone Bell Main 5154. Montréal, Can.

Tel. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, Avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN”

Argent à prêter sur hypothèque à bonnes 
^conditions, achat de créances. Règlement 

de succession. Tèl. Main 1859.

J. A. LEFEBVRE 
Notaire

ARGENT à prêter, 1ère hypothèque, à 
Montréal. 97 Saint-Jacques, ch. 50. Main 
2503. Bureau du soir : Cartierviile.

Rés. : 2491, rue Mance. Tél. Saint-Louis 6085.

LIPPE
NOTAIRE

180 rue Saint-Jacquea. Tel. Main 3228.
MONTREAL

Résidence : 180 Jeanne-Mance.—Tél. Est 5979.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, RUE ST-JAClIUES BUREAU 76. 
Tél. Main 2632

Domicile : Est 1369.

ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.
AVOCAT

BUREAU 53. — 97, RUE SAINT-JACQUES. 
Tél. Main 213

ASSURANCES
L. Eus. Courtois, 

233. Christophe-Colomb. 
Tél. Saint-Louis 7983.

Jos. Ed. Courtois, 
272 Panel.

Tél. Est 741.
COURTOIS FRERES

ASSURANCES
Successeurs de Joseph Courtois 

Bureau établi en 1890 
263 VISITATION, Montréal. Tél. Est 985.

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE El 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 1711 rue St-Jacques, et quator­
ze succursales à Montréal.

COMPTABLES

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
11 Place d’Armés. Tél. Main 4912.
P. A. Gagnon, C.A. J. Arthur L’Heureux, C.A.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE, courtiers en immeubles 

(établi 1885), experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, achats ties 
créances.

DOCTEURS

PROFESSEURS

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR- 

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus envoyé gratuitement sur 
demande.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan- 
pues en français et en anglais.—Pré­

paration aux examens : brevets 
ART DENTAIRE, DROIT,

MEDECINE, PHARMACIE.

Cours de KERMENO
Directeur : RENE SAVOIE, I.C. et LE. 
Bachelier ès-arts et ès-sciences appliquées 
238, rue Saint-Denis. Tél. Est 6162.

En face de l’église Saint-Jacques

Diplôme en hygiène publique.—Heures: 12 à 
2 p.m., 6 à 8 p.m.—Tél. Saint-Louis 3275.

Dr JOS.-N. CHAUSSE
Médecin-chirurgien. — Maladies de la peau. 

708, PARC LAFONTAINE. MONTREAL, 
Angle de la rue Marquette.

Est 2674
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hûtel-Diéu 
de Paris. .Maladie des YEUX, des 
OREILLES,!' du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth)

Dr Fernand Emery
Maladies du ceeur et de« poumons. 

Tuberculose.

1827 AVENUE DU PARc
Consultations gratuites à ITnstitut Bruchési 

le lundi matin.

INGENIEURS CIVILS

HERVE NADEAU
Licencié ès-sciences de 
l’Université de Paris

CHIMISTE-ANALYSTE
Cours privés 

932 RUE SAINT-DENIS

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR. 
Français, anglais, diction, éléments la­
tins et grecs, mathématiques, et autres 
sciences.
Préparation au cours classique et aux 

brevet»
APPARTEMENTS SALABERRY 

308 Sherbrooke-Est 
Tél. î Bureau, Est 1162. Rés., Est 359.

Leblond de Brumath
355 ST-DENIS

_____ ____ ___________ ___ ________ _________ bachelier de l’Université de France et de

HURTUBISE et HURTÜBISE 1 e plus ancien 'ou ^ I H
Le plus ancien eours de preparation aux

; examens établi à Montréal.
i Qui veut devenir rapidement médecin 7
I avocat ? dentiste ? pharmacien ?

INGENIEURS - ARPENTEURS 
Immcnble Banque Nationale, 99 St'Jacques. 

Téléphone : Main 7618.

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE
Tél. Main 1168. 76, rue Saint-Gabriel.

Bâtisse Chambra de Commerce

HOTELS

PEINTRES
Saint-Louis 8649.

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $2.50 à $3.50. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.50 par jour.
DORURErARGENTÏÏRE.NICKELAGE

Compairnle ROYAL SILVER PLATE 
Réparations, placage d'ornements d'églises, 
argenterie, coutellerie, vernissage à Por. A. 
CîftOUX, gérant, 207 Saint-Jacques. Main 
1397.

P. SCOTT
PEINTRE DECORATEUR 

Tapissier, Blanchisseur, Plâtrage, Etc. 
305, RUE UERRI

MONTREAL.

DIVERS
AUTOMOBILISTES

Pour vos pneus, vos lubrifiants et tous vas 
accessoires 

APPELEZ EST 6876
La Cle d'Accessoircs d’Automobiles Renaud 

La Maison avec le Service 
326 Sainte-Catherine Est. Ouvert le soir.

SERRURIERS

E. TELLIER,
Serrurier- armurier, S3, Dorchester Eat, an­
gle Saint-Denis, Montréal. Réparations pa­
rapluies, serrurcn, clefs, armes à feu. limage 
de scie, affilage de toutes sortes, réparations 
de ressorts, gramophones. Prompt travail. 
Satisfaction garantie.

Ce journal est imprimé au No 43 rua
Saint-Vincent, à Montréal, par TIMPHIME- 
RTE POPULAIRE (n responsabilité limitée). 

I J. N. Chevrier, gerant genAral.

MAGASIN CAMBRIOLÉ
À DRUMüNDVILLE

DrummondvMif, 11.—Un vol avec 
effraction n été commis la nuit tier- 
nifi’e au Dominion General Store. 
Les voleurs sont entrés d,in«s la pin 
ce en enfotiça«n(t une porte et se sont 
emparés de marchandises pour une 
valeur d'environ «$500. La police in­
forme.

La maison L. C. de TONNAN- 
COUR, Enrg., marchand tailleur, 
10 Notre-Dame O., annonce 
qu’elle a reçu toutes ses impor­
tations pour le printemps et 
l’été. Les qualités des marchan­
dises sont toujours les meilleu­
res. Satisfaction garantie sous 
tous rapports.

Dr Léon ARCHAMBAULT 
DENTISTE

D»ntl*r!» rn caoutchouc « 1res bon mar­
ché. Dentier* en or et en aluminluvn« 
avec dent* importée*. Couronne* et pont* 
en or de 22 k.

Dentisterie moderne, *ani 
douleur, prix modéré*

AN6LE SAINT-DENIS ET RACHEL (295)
Tél. Saint.Loot* 676.

PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGEON. PIC&ON 4. DAVIS V
es. Pisw.r Bldq. Tak

NpI* *0*5

iCure Radicale Des Cors]
fSont.frnr.net,4«ns Umtua
\&J V£MFP-i,7rot/r 35 ,

/../vv 'j fpmnco O*» i* Poste, /v ■ 
aPlàlUaBENCE. MOKTSCAl

PHOVINT.F DE QUEBEC, district 
do Montreal,Cour supérieure No 2870 
Dame Emrüne David, des cité et dis­
trict de Montréal, épouse communs 
en biens de Jo nph Ke<wr!, revHiwr*- 
li’itr du nnVive liisti, «tttmrnt autorisé, 
riFtmnndernsr, vs ’edit Joseph Kow- 
ri, d e«m and cm r. - Une action en sé- 
nnralion de «biens n «été instituée par 
la dietninn'deresse contre le tlomari- 
dieur le 12 février 1918.

Montréal, 12 février 1918.
Arthur OLBEAULT, 

Procureur de la detua'ndcrcsst.
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LE CHAMPIONNAT DE 
LA LIGUE^PROVINCIALE

Il sera décidé samedi prochain alors que le club 
Montréal jouera contre les clubs Québec et Lé­
vis dans la Vieille Capitale — Une invitation aux 
amateurs de la métropole — Moyenne des 
joueurs.

Hochelaga 
conserve la 

coupe Ross
LES JOUEURS “ÜU BOUT" ONT 

TRIOMPHE DES MUNITIONS 
D'OTTAWA PAR UN RESULTAT 
DE 4 A 3 SAMEDI SOIR AU JU­
BILE — UNE BELLE PARTIE.

Les dernières parties de la ligue 
de quilles Provinciale de Quétoec se­
ront disputées la semaine prochaine 
alors que le club .Montréal ira ren­
dre visite aux clubs Lé vis et Qué­
bec.

Le Montréal a, depuis la fonda­
tion de la Ligue, remporté les hon­
neurs de la ligue mais cette saison 
la chose est incertaine et il ne serait 
pas étonnant de voir le Québec dé­
crocher la palme. En effet le Qué­
bec a de grandes chances de rem­
porter le titre tant désiré par les 
joueurs de la Vieille Capitale. L’é­
quipe de M. !>e Varennes a dix-huit 
victoires à sou crédit tandis que le 
club de Rod. Lamoureux a gagné 
dix-neuf parties. Les Montréalais, 
comme l’indique la position des 
clubs, a l’avantage d’une partie mais 
par contre ses prochaines joutes 
devront être disputées à l’étranger 
et il pourrait bien essuyer une dé­
faite à Lévis et à Québec. Si les 
joueurs locaux perdaient les trois 
parties à Lèves et à Québec le clas­
sement des équipes serait le sui­
vant:

G. P.
Québec........................ 21 !)
Montréal....................19 11

Par contre si le Montréal battait 
le Lèves deux parties sur les allées 
de ce dernier (chose difficile) et 
qu’il se ferait battre trois parties 
par Québec, les deux clubs se trou­
veraient égaux. Pour décrocher le 
championnat il faut à tout prix que 
les joueurs de la métropole gagnent 
au moins une partie à Québec et 
une autre « Lévis ou bien qu’ils 
triomphent par 2 à 1 contre le Qué­
bec ou encore s’iis sont battus à 
Québec trois parties qu’ils gagnent 
trois parties à Lévis.

Comme on peut le voir la course 
au championnat est contestée et il 
sera intéressant de voir le Montréal 
à l'oeuvre contre les clubs Lévis et 
Québec les lli et 17 mars prochain.

M. Laâioureux, propriétaire de la 
franchise du club Montréal, désire 
recevoir P encouragement des ama­
teurs du sport des quilles de cette 
ville pour faciliter ses joueurs à 
remporter 16 victoire et s’assurer le 
championnat de la ligue Provincia- 

pour une cinquième fois et aus­
si il invite tüus les parti sans dé son' 
club à faire le voyage à Québec 
sain edi prochain. Le départ aura 
lieu à la gare Viger à 9 heures du 
matin et le prix du passage sera de 
$4.90, ce qui est un prix spécial. 

• Tous ceux qui désirent se procurer 
des billets sont priés de communi­
quer aussitôt que possible avec M. 
Lamoureux en appelant Est 2382 ou 
en s’adressant à la salle Eiectra, 
568. rue Sainte-Catherine est, angle 
Amherst.

MOYENNE DES JOUEURS
Voici la moyenne des joueurs ob­

tenue dans les séries régulières de 
la ligue depuis le commencement de 
la saison :

MONTREAL.
Moy.P. Pts.

Lamoureux, R. .. 18 3508
Ré dard, A. . . . 14 2708
Fi lion, H.............. 6 1119
Meunier, E. . . . 24 4418
Wright, A. . . . 9 1616
Kaufman, M. . . 18 8222
Ré dard, H. . . . 9 1597
Bisson, H............. 1 173
Pelletier, J. . . . 18 3081
Foucher, A. . . . 3 514

QUEBEC.
P. Pts.

Boy te, G.............. 355
Gagnon, E. . . . '21 3820
Talbot, A............. 6 1 088
Belcourt, Ls . . . 27 4862
Boivin, H. . . . 
Gagnon, C. . . .

3 540
24 4222

Fortier, H. . . . 27 4738
Bussières, E. . . 3 525
Labrecque, H. . . . 9 1557
Ledden, H. . . . 12 1995

SOREL.
P. Pts.

Mandevi'Ue, A. . . 3 612
Matte, L............... 13 2449
Thibault, Jr. , . . 27 4870
Chrétien, A. . . . 21 3741
Bert'liiaume, H. . 21 3683
Chrétien, L. . . . 27 4673
Grégoire, O. . . . 2 324
Latraverse . . . . 1220
Lavallée.............. 3 398
Cantara.............. 3 395
Thibault, Sr. . . . 6 780

SHAWINIGAN FALLS. 
P. Pts.

Buck, C................ 18 3266
Bourassa, A. . . . 24 4286
Pruneau, A. . . . 12 2111
Pèlerin, Geo. . . 27 4735
Villeneuve, Eug. . 24 1082
Desmarais, R. . . 12 1998
Mayrand............. 6 968
Gétinas, J.............. 12 1915

TROIS-RIVIERES.
P. Pts.

Fournier, F. . . 27 4973
Riais, J................. 21 3696
Poli qui n, F\ . . . 27 4717
Riais, L.-D. . . . 
Monet, T..............

27 4528
15 2458

Blais, A................. 6 - 938
Picard, A............. . 12 1830

LEVIS.
P. Pts.

Paquet, Ls . , . 25 4344
Dorais, J.-R. . . . 18 3088
Blourn, A. . . . 27 4424
Bernier, L. . . . 24 3880
Paquet, O............. 6 969
Paradis, J.-B. . . 27 4342
Roberge, L. . . . • 9 1353

Moy.

Moy.

Moy.

Les Hochelaga ont conservé la 
coupe Ross, qu’ils avaient enlevée 
aux Sons of Ireland, mercredi der­
nier, en battant, samedi soir, au Ju­
bilé, les Munitions, champions de la 
ligue de la Cité d’Ottawa, par le ré­
sultat fimad de 4 à 3, en présence 
de 1,500 personnes.

La joute a été une brillante exhi­
bition de hockey amateur, et elle a 
mis en lice deux équipes de force 
pratiquement égale. Les trois pério­
des ont été enlevantes, et le jeu a été 
vif et dénué de brutalité. Mais à tout 
prendre, l’Hochelaga méritait de ga­
gner, car il a affiché une légère su­
périorité sur les Munitions. Matte a 
été l’étoile pour les locaux, tandis 
que McCann et Boucher ont particu­
lièrement brillé pour les visiteurs.

Au commencement de la partie, 
M. E.-C. St-Père, fiduciaire de la 
coupe Ross, présenta le trophée aux 
Hochelaga et accompagna cette for­
malité d’un boniment bien tourné. 

Alignement des équipes: 
Munitions. Hochelaga.

Scott Buts Gadbois
Ranokens Points Thémens
W. Boucher Points Sprigings
Armstrong Centres Matte
McKell Ailes Dufresne
McCann Ailes Desbiens

Substituts — Munitions: Johnson, 
F, Boucher, Mogurn1; Hochelaga : 
Gauthier, Spargo, Jim Arnold, Fy- 
nan, Laroche!le, Pontbriand, Sau­
cier.

Arbitres : Newsy Lai on de et Har­
ry Westwkk.

Juges des buts: Billy Gatheroole 
et H. Ross.

Chronométreurs: Plante et Calla­
han.

Pénitencier: Cecil Hart. 
SOMMAIRE DE LA PARTIE 

Première période
[1.—Hochelaga. .Dufresne . . 16.25 
| 2.—Alun liions... Boucher . . .15

3. —Munitions.. .McKell . . .15
Deuxième période.

4. —Hochelaga. .Sprigings . . 2.00
5. —Hochelaga. .Matte .... 17.57

Troisième période
6. —Munitions. ..McCann . . . 1.25
7. —Hochelaga.. Malte . . . 4.00

le mTXTaT
EST CHAMPION 

DE LA M. B. Â.
LES QUILLEURS DE LA RUE PEEL 

TRIOMPHENT DU GAUTHIER 
ET REMPORTENT LES HON­
NEURS DE LA CLASSE B.

Moy.

Moy.

LES ETUDIANTS 
EN PHARMACIE 

VICTORIEUX
Les étudiants en pharmacie ont 

défait, vendredi soir, les employés 
de Bourque et Lip perns, par un 
score de 6 à 4, à la patinoire Mont- 
Royal. La partie était l’objet d’un 
enjeu de $50. M. Antonio Vermette, 
au nom du club défait, a lancé le 
défi aux étudiants de se remconttrer 
avec la même équipe, dimanche 
soir, au Jubilé, i>our le même en­
jeu.

Les deux équipes s’alignaient 
comme sui t :

B. & L. E. E. P.
Taylor Buts Hébert
Guevremont Points Déry
Lapensce Couverts Letourneau, 
Bourque Centres Godibout
Vézina Ailes droites Laferrière 
Rieau Ailes gauches Désy

Substituts : Lloyd, Lavimadière, 
Benoît, Labrosse.

Arbitre : Lafebvre.

Chronométreurs : Lapemsée, L. et 
ireau.
Suit le sommaire de la joute : 

Première période
E. P.................................. Godbout
& L............................ Guevremont
& L.....................................Vézina

. E. P.................... -, .Laferrière
2ième période

& L............................. Guevremont
E. P...............................Laferrière
& L.............................Guevremont

3ième période
E. P. .'....................... Godbout
E. P................................. Godbout

. E. P....................................... Désy

PARTIE NULLE
La première partie du match de 

daines Gendron-Bcauregard a été 
jouée, hier soir, aux salles de la Cas­
quette, devant une assistance très 
nombreuse. Les deux adversaires, eu­
rent beau s’étudier savamment, ils 
ne purent faire mieux que de termi­
ner par une nulle. Aux dires des 
nombreux experts présents, ce 
match sera chaudement disputé.

En triomphant du Gauthier dans 
la joute finale du détail pour le 
championnat de la classe “B”, de la 
Montreal Bowling Association, le 
M. A. A. A., s’est montré supérieur à 
ses adversaires et sa victoire était 
bien méritée. Dans la première ren­
contre sur les allées Eiectra, ven­
dredi soir dernier, le M. A. A. A., 
triompha par treize points tandis 
que samedi soir les représentants 
de l’association de la rue Peel rem­
portèrent la palme par 195 points 
ce qui leur donna un avantage de 2Ü8 
points pour les deux rencontres. 
Voici le résultat détaillé de la joute 
de samedi :

M. A. A. A.
Eveleigh........ ICO 169 174— 503
Darling.......  177 199 147— 523
Holmgren .... 172 186 149— 507
Anderson . . . . 194 148 148— 490
Brown........  210 243 161— 490

Totaux
Egan . . 
Goudreau . 
Jodoin . , 
Bernier . . 
Bisson . .

Totaux .

. . 919 945 779—2643 
Gauthier
. . 184 177 166— 527 

, . . 140 191 187— 524 
. . 129 138 186— 453 

. . . 152 121 160— 433 
. . 182 186 143— 511

. 793 813 842—2448

LE MONTAGNARD
La dernière sortie régulière des 

membres du club de raquetteurs Le 
Montagnard aura lieu mercredi soir 
prochain, le 13 mars, alors que le 
club de M. Edmond De Roche assis­
tera à la pendaison de la crémail­
lère, au chalet de Cartierville. Cette 
fête, qui est sous le patronage de M. 
René Dastous, directeur du club, 
sera sûrement bien réussie et il est 
à espérer que tous les joyeux lurons 
du Montagnard se feront un devoir 
d’y prendre part. Le départ aura 
lieu à 8 heures, mercredi soir, angle 
des avenues Mont-Royal et du Parc.

Le Canadien 
contre Toronto
LA PARTIE DE MERCREDI SOIR 

AU JUBILE SERA LA JOUTE 
PAR EXCELLENCE DE LA SAI­
SON DE HOCKEY DANS LA ME­
TROPOLE. — CE SOIR, A TO­
RONTO.

Le Canadien est parti ce matin 
pour Toronto où il jouera ce soir 
avec le club de l’endroit, la premiè­
re partie de la série supplémentaire 
pour le championnat de la ligue 
profetssdonneMe. Mercredi soir, les 
deux mêmes cfluibs se rencontreront 
au, Jubilé, dans la partie finale. Le 
total des points dans les deux jou 
les décidera do 'la victoire et du 
litre de champion.

L’importance de ce-s parties fait 
prévoir' que les joueurs des deux 
clubs se surpasseront. Comme les 
vainqueurs se rencontreront avec 
les champions de la Côte du Pacifi 
nue, dans les parties pour la coupe 
Stanley, il est facile de s’imaginer 
que de part et d’autre, l’on a Tarn 
bit ion de triompher. j.e fait de 
prendre part à la série mondiale 
avec les champions de l’Ouest, si­
gnifie un monrtajit de deux à trois 
cents dollars pour chacun des 
joueurs. Par ces temps de guerre, 
c’est un joli denier, et: Ton combat­
tra avec la dernière énergie ce soir 
et mercredi pour le privilège de 
rencontrer les gens do l’Ouest dans 
la série pour la coupe Stanley.

E. CLOUETTE 
REMPORTE LA 

COUPE JOFFRE
LE REPRESENTANT DE LA CAS­

QUETTE S'EST CLASSE BON 
PREMIER DANS LA COURSE DE 
DIX MILLES—.DESLOGES, D’OT­
TAWA, SE PLACE DEUXIEME.

Eugène Clouette a gagné, samedi 
après-midi, la course de 10 milles 
en raquette, organisée par M. Domi­
nique Masson. 11 a fait le trajet en 
un temps très rapide, si on consi­
dère l’état des chemins et le temps 
doux qu’il faisait. Son temps fut 
une heure quatorze ininnutes et qua­
rante une secondes, et l’exploit est 
très remarquable.

Le deuxième est Val more Desilo- 
ges, die la Gaieté 'Canadienne d’Otfa- 
wai, qui est arrivé juste un quart 
d’heure après Clouette. Il a lui aus­
si accompli un remarquable exploit. 
Le troisième est le coureur Lejour, 
du Canadien de St Henri, qui est ur 
rivé trois minutes après Desloges.

La course de samedi a été un 
franc succès, et le promoteur. M 
Dominique Masson, a lieu d’être 
des plus satisfaits de cette épreuve, 
qui est le digne pendant de la gran­
de course à pied de Pautomr der 
nier, qui fut gagnée par Edouard 
Fabre.

Huit partants s'alignèrent au dé­
port, qui eut lieu un peu après trois 
heures. Dès le signal donné par le 
capitaine Arthur Marauda, Clouette, 
qui portait les couleurs de ta Cas­
quette, s’élança le premier et prit 
es devants, qu’il conserva jusqu’au 

bout. La course se fit surtout entre 
Desloges et Lejours, et ces deux 
athlètes se sont livré réellement une 
grande lutte. Sur le parcours, une 
foule nombreuse applaudit les cou­
reurs et leur dit, en passant, quel­
ques mots de consolation. Aucun in­
cident fâcheux ne vint marquer la 
course qui s’acheva comme dans le 
meilleur des mondas,

M. P.-G. Mageau, président de l’U­
nion Canadienne des Raquetteurs, 
sut remplir scs fonctions d'arbitre 
avec beaucoup de tact. Les autres 
officiers étaient: Arth. Marauda, 
starter; l’ex-échevin Lalonde. de 
'Maisonneuve, chronométreur; Al­
bert Laberge, Albert Pigeon, Louis 
Lavigueur, Léo Durochcr, Adhèmar 
Tremblay, juges.

A l’arrivée au Café Jaffré, les cou­
reurs furent l'objet d'une jolie ré­
ception. Après quelques instants de 
repos bien mérités;, ils reçurent 
leurs prix, tous magnifiques. Après 
a distribution des prix, il y eut 
quelques discours prononcés par 
MM. P.-G. Mageau, Lalonde, Albert 
Pigeon, Dominique Masson et Adhé- 
mar Tremblay.

Voici la liste officielle du classe­
ment des coureurs:

1. E. Clouette, La Casquette.
2. V. Desloges, Gaieté Canadienne, 

d’Ottawa.
3. Lejour. Canadien de St-Henri.
4. La'fleur.
5. Armand Pitre.
6. C. C'yr.
7. A. Dufort.
8. E. Cyr.
Temps du vainqueur: 1.14.41.

------------ «-------------
Vous aimez les sports? Vous 

donc lire les chroniques
-mrtD-es du NATIONALISTE.

LA LIGUE DES 
JEUNES GENS , 
SERA UN SUCCES

L’APPEL LANCE POUR LA FOR­
MATION D’UNE LIGUE DE 
BASE BALL EST ENTENDU DE 
NOS JEUNES GENS.
M. Gaston Nolet, qui, la semaine 

dernière, lançait un appel à tous les 
jeunes gens de moins de 20 ans, 
dans le but de former une nouvelle 
Aigue de baseball, a vu cet appel 
entendu de plusieurs,, et déjà ils se 
sont mis à t’oeuvre et ont promis 
d’en faire partie. ,

Pour donner plus d'encourage­
ments au jeu, M. Nolet donnera, au 
choix du vainqueur de la ligue, soit 
une coupe en argent ou bien dix jo 
lies chaînes de montre en or.

Une assemblée sera convoquée 
cette semaine pour faire les pre­
miers préparatifs, et tous ceux qui 
ne se sont pas encore inscrits de­
vraient le faire au plus tôt.

En avant les jeunes, et faites par­
tie de cette ligue.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à M. G. Nolet, boîte posta­
le 3100, Montréal.

JAJTEMPÊTE

DE LA NEIGE 
EN ABONDANCE

IL N’A CESSE D’EN TOM­
BER SUR LA REGION DEPUIS 
LA NUIT DE SAMEDI JUSQUE 
DANS L’APRES-MIDI D’HIER. — 
SERVICES RETARDES. — DE­
BLAYEE RS A L’OEUVRE.

Pourquoi dépenser tant de 
> charbon, quand un peu d’huile

suffit ?
Avec un réchaud à l’huile, les pièces 

dépourvues d’une chaleur régulière 
deviennent confortables en peu de 
temps.

Placé là où l’on a besoin d’un sur­
plus de chaleur et en quelques minu­
tes, il vous donnera une température 
agréablement chaude. Pas de trouble 
et peu de dépense.

NOS RECHAUDS coûtent peu et 
sont de peu de dépense pour leur en­
tretien. Ils brûlent du kérosène, un 
combustible idéal, parce qu’il coûte 
très peu, qu’il répand beaucoup de 
chaleur, qu’on manie agréablement et 
que l’on peut obtenir partout.

Ils sont bien finis, ne fument pas, 
ne répandent pas de mauvaise odeur 
et sont d’une absolue sûreté et sont 
garantis. Ils donnent satisfaction et 
durent indéfiniment.Venez et deman­
dez qu’on vous montre ces réchauds.
PRIX : $5.75

VOYEZ AUSSI NOS RECHAUDS A L’ELECTRICITE

L.J.A. SURVEYER , Limited
52 Boulevard St-Laurent. - - Tel. Main 1914.

Les citoyens de Montréal n’ont 
pas été peu surpris, dimanche ma­
tin, en jetant un regard au dehors, 
d'apercevoir une avalanche de neige 
qui avait envahi trottoirs et chaus­
sées. Les perrons notaient (pue des 
masses blanches où l’on posait les 
pieds avec incertitude.

Durant la nuit de samedi à di­
manche, un fort vent du sud-est, 
soufflant à une vitesse de trente 
milles à l’heure, avait ébranlé mai­
sons, portes et châssis. Vers minuit, 
une légère neige commença à tom­
ber et. à chaque heure, elle atteignit 
plus d’intensité, jusqu’à trois heures 
hier après-midi, alors qu'elle s’arrê­
ta.

D’après les calculls faits par les 
météorologistes, it est tombé neuf 
pouces de neiges, et c’est une des 
plus violentes bourrasques que Ton 
ait eues Tiepuis longtemps, surtout 
lans le mois de mars, qui est -pé- 
cialement reconnu par ses gibou­
lées.

Les personnes qui se rendaient 
aux offices religieux hier matin, ont 
eu quelque peine à parvenir jus­
qu’au parvis de nos églises, car la 
corporation n’avait pas encore en­
levé la neige de dessus les trot­
toirs, et il faJlait se frayer un rhe 
min à travers les anionceUememts, 
pour ne pas arriver en retard à la 
messe.

Le froid était vif, la neige cin­
glante piquait la figure, cependant 
que le vent nous étouffait presque.

Les tramways ont éprouve des re­
tards en certains endroits, niais des 
équipes de cantonniers ont eu vite 
fait de déblayer les voies, qui 
étaient dans une situation plutôt dé­
savantageuse, par exemple, le réseau 
si exposé des rapides de Lachine 
(Lachine Rapids).

Avec cette bordée, Montréal a vu 
recouvrir sa superficie d’une cou­
che de 114 pieds de neige, durant 
tout l’hiver. Les mois de janvier et 
février derniers ouvrent la série 
blanche avec un actif de 34 pouces 
et de 34.5 pouces, respectivement.

Le système ferroviaire canadien 
a subi quelques retends dans ses ar­
rivées et départs, mais le bulletin 
des trains a continué sa marche ré­
gulière.

Aujourd’hui, nos rues sont rem 
plies d’ouvriers municipaux qui dé­
barrassent trottoirs et chaussées de 
cette neige... “intempestive”
VENT, NEIGE ET FROID A NEW 

YORK
New-York, 11. — Un vent violent, 

cillant à une vitesse de 82 milles à 
l'heure, accompagné de neige et de 
froid, a fait baisser le thermomètre, 
hier, à New-York, de 32 degrés . 
avant la tempête, il était à 49 au 
dessus de zéro, et, hier soir, il était 
descendu à 17.

Au cours de la journée, une per­
sonne a été tuée en faisant une chu 
le sur Je trottoir, et plusieurs autres 
ont été grièvement blessées.

FAITS-MONTREAL
FOUDROYE DANS L’EGLILSE.
En se dirigeant vers la Sainte Table, 
(lans Réglise Saint-Jean-Baptistc, Jo- 

5 seph Gariépy est tombé mort hier 
; matin à lu messe de sept heures. Le 
défunt était âgé de 65 ans et demeu- 

I rail au No 1115 de la rue Christophe- 
| Colomb; le vieillard souffrait depuis 
! quelque temps de paralysie cérébrale 
et on croit que c’est là la cause de 
la mort. Un prêtre et un médecin fu­
rent immédiatement demandés pour 
assister le malheureux, mais la mort 
avait été subite. Le corps a été trans­
porté à la morgue.
BLESSE FATALEMENT PAR

UN TRAMWAY.
Hector Thérrien 60 ans, demeu­

rant 275 ruelle Matthieu, s’est infli­
gé une blessure au crâne en tom­
bant sur un char samedi soir. La 
victime était à l’angle des rues Pa­
pineau et Ontario, attendant un tram. 
Quand il en vint un. l’infortuné 
voulut y monter, mais il glissa et se 
frappa la tête sur le véhicule.

Il mourait quelques minutes plus 
tard dans l’ambulance qui le trans­
portait à L’hôpital Notre-Dame. Le 
corps est maintenant à la morgue.
QUERELLE QUI TOURNE MAL.

Au cours d’une chicane à propos 
d’une Russe, hier soir, deux compa­
triotes en sont venus aux mains au 
No 506 Cadieux, et l’un d’eux a dû 
être transporté à l'hôpital après 
avoir reçu plusieurs coups de cou­
teau. L’autre a été arrêté et conduit 
au poste de police. La victime se 

I nomme Nick Romano et la person­
ne arrête comme étant l’assaillant,

! Mack Manitucks.
COLLISION DE TRAMWAYS.

Quatre personnes ont été blessées 
samedi matin dans une collision de 
tramways qui est arrivée vers 9 
lires 30 dans la côte de la rue Atwa­
ter, non loin de ia rue Saint-An­
toine.

Un tramway du circuit Wcsrt- 
j mount-S a iint-A nt o.ine descendait la 
côte de la rue Atwater lorsqu’en 

1 passant en-dessous du pont du Paci­
fique Canadien, un obstacle sur la 
voie, probablement un glaçon, fit 
sauter la voiture électrique hors des 
rails, et elle alla frapper un autre 
tram qui montait la côte. I/e choc 
fut violent, les vitres des deux voi­
tures volèrent en éclats cependant 
que les voyageurs qu’il y avait dans 
les chars furent fortement secoués; 
phi sieurs furent légèrement bles­
sés par les éclats de vitre et quatre, 
blessés plus grièvement, tombèrent 
sans connaissance. Le vestibule du 
tramway qui descendait fut complè­
tement brisé et un large trou fut fait 
dans l’autre eh a*'.

Le wattman, J. Rozan, 500 
rue du Collège, fut ramassé sans 
connaissance et transporté à l’hôpi­
tal Western; deux femmes, Mmes 
Morin et sa fille, 166, rue Fulford 
furent aussi conduites à ThôpitaJ 
souffrant de lésions. Un quatrième 
voyageur fut aussi conduit à l’bôpi-

Ë
Aujourd’hui et toute la semaine

Grand programme double : MABEL 
NORMAND dans “THE FLOOR BE­
LOW”, en C parties ; DOUGLAS FAIR­
BANKS dans ‘‘DOUBLE TROUBLE”, en
Ô parties.

GERMANY : les Huns sur la ligne de 
feu. “Une remarquable vue de nos en­
nemis à la guerre”, London Times.

M. ET Mme VERNON CASTLE, dans 
les danses qui les ont faits fameux tous 
les deux.

Vu lu longueur et l’importance du pro­
gramme, les vues principales seront 
projetées sur l’écran aux heures suivan­
tes :
Mabel Normand Douglas Fairbanks

1.15, 4.2C et 8.00

OUVERT AUJOURD’HUI 
ET LE RESTE DE LA SEMAINE 

COMME D’HABITUDE 
“Oil YOU DEVIL”

Revue musicale comique 
FRANCES RICE 

4—autres actes—4 
“BLUE JEANS” 

avec Viola Dana comme étoile 
Prix : Apr.-midi, 10-15s ; soirs, 15- 

25s ; sam., dim. et fêtes, les prix du soir 
sont en vigueur.

Représentation continue depuis 1 h. jusqu’à II h. du soir.
BIENTOT : Nasimova dans “REVE­

LATION”.

tal mais après un pansement som­
maire, il a pu se rendre chez lui. 
Toutes les autres personnes blessées 
moins sérieusement ont été pansées 
dans les pharmacies et les magasins 
du voisinage.

L’AFFAIRE BOLO 
Lire dans le NATIONALISTE 

de dimanche prochain la suite 
du procès, y compris les déposi­
tions de Mgr BOLO et de M. 
CAILLAUX. Seize colonnes de 
texte.

BRONCHITIS 
COQUHUCHi 

'CRI PPE 1
f? v.

EN \/E.rMT6 ~
■ ; PARTOUT

Dr Ed Morin & (ii.Uée QucbcçGn

Feuilleton 
de la page

LA GLOIRE DE 
FONTECLAIRE

par MATHILDE ALANIC
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Suite

—J’en doute! fit brièvement la 
vieille fcmtne dont le visage terne 
.se durcissait. Ta mère protège déjà 
trop (l’oeuvres laïques ou religieu­
ses, qui «outienment un tas de fai­
néants et de propres à rien.

Solange retira scs mains et baissa 
le front. Tant de fois, elle avait pu 
constater cet égoïsme des siens. In­
différents à tout ce qui ne concer­
nait pas leur bien-être ou leur or­
gueil! 'Cependant, obstinée au géné­
reux projet dans lequel elle voulait 
entrai ner .sa graurd’mère, elle calcu­
lait tout bas, s’effrayant du tolal 
que forme, la multiplication d’une 
somme infime.

—Ecoutez, bonne maman, combi-
■"«aas autre chased... Au lieu de dix

mille francs d’un coup, donnez-moi 
huit cents francs par an... Huit 
cents francs, ce n’est rien t... Et 
ce sera néanmoins suffisant pour 
l’entretien des deux pupilles due je 
confierai à cette brave Clémentine, 
la femme de notre vigneron de Per­
il ay 1 Jo suis bien modeste, vous 
voyez!

Mme Laure apparut cm ce mo­
ment, répandant des senteurs idéa­
les autour de son déshabillé frou­
froutant, aux larges manches pen­
dantes. Fernand entrait une secon­
de après, apportant des lettres et 
des nouvelles.

—Jo viens do voir le colonel de 
Tavenly. Son neveu va mieux... Le 
corps osit on son et en caoutchouc, 
à cet âge!... Dix ans de plus, avec 
des tissus et des os moins élastiques,

le pauvre garçon y fût resté... Des 
massages vigoureux, du repos, voilà 
tout le régime... Et, dans deux ou 
trois jours, on le transportera à la 
Pirette où H passera son congé.

—Quelle chance providentielle! 
s’écria Mme des Ambres, levant au 
ciel ses bras nus et joignant les 
malus. Que sa pauvre mère et sa 
chère tante doivent être heureuses! 
Nous irons les féliciter tantôt, So­
lange!

—Pardon, tante, excusez-moi... 
mais ce.t après-midi, je vais à Fonte- 
vrauilt avec le docteur Rabot et Pau­
line.

—Encore ce bonhomme de Rabot 
ci ces Morisset! On n’enitend parler 
que d’eux I fit Mme des Ambres avec 
humeur. C’est insupportable 1 Ils 
t’accaparent, toi et ta mère, dès que 
vous êtes ici !

Mme Mainfrey eut un ricanement, 
sec comme u:n bruit d’osselets.

—Parbleu! ils y ont tout profit!... 
Us viennent encore d’enrégimenter 
Solange dams une sorte de Sainte- 
Enifunce nouvelle! Mais les petits 
Chinois ne demandaient qu’un sou 
par mois; les petits Parisiens sont 
plus dispendieux à entretenir: un 
franc par jour!

—■Dame! plaisanta Fernand, l’ar­
ticle parisien coûte toujours plus 
chert...

—C’est absurde! affirma Mme 
Laure, haussant scs grasses épaules 
d’un air excédé. Et quel avantage 
pour le pays d’attirer iic des avor­
tons malsain», scrofuleux, rachiti­
ques, qui sèmeront partout leurs 
microbes?...

Cette peur des microbes, c’était 
tout le profit moral (rue valait à la 
bonne dame la conférence de la 
veille.

—Tante, observa la jeune fille, se 
contenant, rappelez-vous les expli­
cations de M. Obertin. 11 s'agit d’en­
fants encore indemnes qu’on écarte 
du foyer contaminé.

— Ma parole! tu parles comme un 
docteur! S’écria Fernand, amusé.

Mais i,l vit des larmes d'énerve­
ment dans les yeux de sia fille et. 
condescendant à cette peine qu’il 
jugeait enfantine, M. Mainfrey ajou 
ta, taquinant les boucles blondes 
d’une caresse légère:

—N*e te chagrine pas! Tu es jeu­
ne. Tu ne connais pas le dessous 
des choses et Tenvers, des cartes... 
Tu ne sais pas toutes les ambitions 
qui trouvent leur compte dans ces 
histoires de bienfaisance... Moris- 
set y pêchera sans doute le ruban 
rouge, et son ami de Paris, la ro­
sette ...

—Oh! papa! murmura pénible- 
menit Solange, blessée au meilleur

de sa foi. Je ne veux pas supposer 
ces choscK'-iù... Je préfère croire 
au bien désintéressé...

—Penh! ma pauvre! Le désinté­
ressement n’a guère cours en ce 
monde!... dit Mainfrey, sceptique, 
à bon droit, en cette matière. Si 
c’est nécessaire à ton bonheur, je 
ne t’empêche pas de te procurer 
une ou deux poupées en vie et de 
leur fournir la becquée. Mais je te 
dirai, avec ta grand’mère et ta tan­
te: “Qu'avoitt.nous à faire de ces 
petits Parigois?... N'y a-t-il pas as­
sez de miséreux, ici?”

—Ou, répliqua la jeune fille, se 
levant, il y en a beaucoup, et nous
ne faisons pas assez pour eux.......
Quand rien ne nous manque, on ou­
blie trop facilement ceux qui man­
quent de tout. Je l’ai pensé, hier ma­
tin, en voyant, de la crête du co­
teau, ces baraques de Fenct où lo­
gent la plupart de nos ouvriers! 
Comme eda t'honorerait, papa, de 
songer à ces pauvres gens et de leur 
disposer des maisons olalres, enso­
leillées, en bon air!... Tu m’avais 
promis un beau cadeau, à mon 
choix, pour me» vingt ans... Us 
sont passés sans que j’ai rien choi­
si... Eh bien! voilà ce que je dé­
sire 1. .. Une cité ouvrière!...

Fernand regarda sa fille avec au­
tant d’aburissement que si die ce

t transformée en chauve-souris 
en grenouille, puis il éclata de 

-e:
—Comment! ma pauvre enfant, 
donnes dans les billevesées Ivu- 

milaires et philanthropiques!
—Par la faute de sa mère! insi- 
la railleusement 'Mme Laure. Elle 
i fait fréquenter de si singulières 
ns et lui met de telles idées en 
:e!...
Mais M. Mainfrey ne relevait ja- 
vis les attaques contre sa femme, 
ns répondre au blâme qu’ap- 
yait sourdement la grand’mère, il j 
t sa main sur l'épaule de la jeune

Je te le répète, contcnte-ttoiJ... J* 
ne veux oas que tu pleures pour si 
peu. . . Mais ton caprice se rebutera 
vite!

—J’espère que non! balbutia la 
jeune filée.

Elle sortit de la chambre tête 
[basse, des larmes au bord des pau­
pières, humiliée de se voir jeter 
l’auimlne avec la même indulgence 

[qu’un joujou à un enfant. Le doute,
! insufflé en elle, obscurcissait mador J tenant la pure flamme de l’enfhou- 
siasme. Qui avait raison, de son 
père, professant le mépris des hom­
mes, ou de celui qui se faisait l’apô­
tre de la miséricorde et de la char 
rite? N’ètait-ce pas une duperie que 
de croire au bien’ et d’essayer de le 
pratiquer?

rieux:
—Solange, rappeiie-toi cette 

maxime qui s’est gravée dans ma 
mémoire, au temps où je bâillais 
sur Phivtoire de France:

Poignez vilain, il irons oindra:
Oignez vilain, il vans poindra. 

Rien n’est plus vrai. La sensibicric 
et la pitié, pour tous ces gens dont 
les guenilles t’intéressent, ne sont 
que les marques d’une faiblesse 
dont Ils sc disposent aussitôt à abu­
ser. L’ingratitude leur est naturelle. 
I.cs patrons philanthropiques n’ont 
pas eu à subir moins de grèves. Tes 
petits Pari siens deviendront autant 
de petits chtems disposés à mordre, 
dès que les dents leur pousseront...

IX
Teuf! Teufl... — Le bon roi 

René!... — Teuf! Teuf!... — Les 
Plantage nets!... Teuf! Teuf! — Ijë 
donjon de Montsoreau et Bussy- 
d’Amboise!... Que de souvenirs se 
levaient à chaque tourmamt de route, 
tandis que la limousine courait an­
tre le coteau et la Loire!...

.4 SUIVRE
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LES PREDICATIONS DU 
CARÊME DANS NOS ÉGLISES

I sonne, n’a rien ajouté à la sainteté me; je vis selon ma conscience. Est-

M. l’abbé Aimé Boileau prêche à la Cathédrale — 
A Saint-Viateur d’Outremont, M. l’abbé Cu­
rette parle de l’Eglise, école de sainteté 
l’abbé Brosseau, à Saint-Jean-Baptiste 
R. P. Delor à Notre-Dame.

de riiU'inamité 'du Christ. Tenons Le 
juste milieu entre ces deux excès, 
at raisonnons ainsi.

La nature humaine (lu Christ est 
une cause seconde et instrumentale, 
intelligente et ilibre, vivant et agis­
sant, sans cesse, sous l’action et l’in­
fluence d’une cause première et 
principale, qui est sa personne di­
vine. Or, une cause seconde et Ins­
trumentale, unie hypostatiqueunent 
à la cause première et principale,M. I subit davantage son influx efficace,

et le

ce bien vrai? Leur conscience ne 
leur reproche peut-être rien, mais 
n’est-ce pas parce qu’elle est faus­
sée, endormie, aveuglée, peut-être 
même parce qu'elle est morte? En 
remontant dans Je passé ne trouve­
raient-ils pas un jour où ils ont ré­
sisté à la voix de leur conscience, où 
ils ont agi contre elle, où elle les a 
condamnés et où ils se sont étourdis 
ou l’ont étouffée pour ne pas l’en­
tendre?

En tout cas, il ne s’agit pas de sa-

La douleur que les événements 
actuels imposent comme une leçon 
d'épreuve et de pénitence contient 
en germe, dans les domaines divers 
où elle se manifeste, une richesse 
de réparation et de perfection, que

_____     ! 1 .. ..A 4 î sx *» A 1 •> SI A4?l’humanité chrétienne à la suite des 
enseignements du Christ n’a cessé 
d’exploiter. Digne complément de 
la prière qu’elle transforme en ho­
locauste, elle est devenue une né­
cessité et une condition même de 
participer à la vie régénératrice de 
la grâce. . , .

Les fidèles qui se pressaient, hier, 
dans l’église métropolitaine, ont 
compris ce principe fondamental 
de la vie chrétienne, exposé par M. 
l’abbé Aimé Boileau, vicaire à Saint- 
Jean, P. Q. Le conférencier a signa­
lé la douleur volontaire comme le 
grand moyen de rachat de l’huma­
nité.

M. l’abbé A. D. Curotte, à Saint- 
Viateur d’Outremont, a traité de 
l’Eglise, école de sainteté par ex­
cellence, comme quatrième motif/le 
notre fierlé de catholique. Le sa­
vant théologien a démontré, â la lu­
mière des dogmes de la sainteté de 
Dieu créateur et de la sainteté de 
l’Homme-Dieu, que l’homme ne 
peut se sanctifier que dans la seule 
église catholique, puisqu’il y trouve, 
là seulement, la vie sacramentelle 
et le rayonnement de la race, 
causes nécessaiires de la sainteté de 
toul être humain.

A l’église Saint-Jean-Baptiste, M. 
l’abbé J. A. M. Brosseau a parlé de 
la valeur de la famille sous le rayon­
nement de la foi, et exposé les prin­
cipes chrétiens qui doivent prési­
der à la formation des enfants, afin 
de les mettre dans leur pleine va­
leur d’êtres temporels et éternels.

M. l’abbé Richard n'a point don­
né de sermon à Saint-Jacques, à 
cause des exercices des Quarante- 
Heures.

Le R. P. H. Delor a recommandé, 
à Notre-Dame, la pénitence comme 
un des devoirs des temps présents ; 
il a dit ce qu’est la pénitence, et in­
diqué les raisons et les moyens de 
faire pénitence.

cère des fautes commises, une mar­
que de mépris de soi, capable de 
toucher la miséricorde de Dieu et 
de rétablir l’équilibre rompu par le 
mépris que comporte le péché.

Pour me servir librement d’une 
pensée de Saint-Augustin :

Le péché étant la suite de l’amour 
de soi, jusqu’au mépris de Dieu, Dieu 
a voulu et permit que l’homme fit 
usage de la mortification qui peut 
être une marque sensible du mépris 
de soi par amour pour Lui.

Et alors la douleur volontaire ou 
résigné devint le grand moyen de 
rachat de l’humanité.

Ce grand moyen de rachat, mes 
frères, Notre-Seigneur est venu ici- 
bas le mettre en usage et en hon­
neur en passant lui-même par toutes 
les souffraees physiques et morales.
Pour être Sauveur, comme il le dit 
lui-même, “il a fallu que le Fils de 
l’homme souffrit beaucoup et qu’il 
fut mis à mort”.

Notre-Seigneur a épousé pour ain­
si dire la douleur et d’un état d’à- 

-me abhoré il en fit une chose infi­
niment précieuse et recherchée.

La douleur devint une grande ri­
chesse que l’humanité depuis n’a pas I k;nnf'.'.o 'al 
cessé d’exploiter. Richesse <io'«répa­
ration spirituelle et de perfection 
morale.

que celle qui en est séparée. La rai- voir si seulement nous vivons selon 
j son même philosopihiquement nous noire conscience, mais si nous con- 
! oblige donc à croire que riuiiinaoité formons notre conscience a la vo- 
i du Christ recevait plus de la vie di- toute de Dieu et à sa loi, Nous som- 

vine, des opérations divines, et, com ! mes des êtres libres, sans doute,mais 
de la sainteté, divine, nous sommes tout de même des êtres 

hypostatique, que

A LA CATHEDRALE
M. l’abbé Boileau a été le prédica­

teur d’hier à la Cathédrale.
11 a parlé de la douleur. C'est une 

grande richesse que la douleur.
Les philosophes anciens ne l’ana­

lysant que par ses phénomènes phy­
siques, ne virent autre chose en elle 
qu’un mal qu’il fallait fuir à tout 
prix.

“Qu’est-ce que la douleur, disaient- 
ils?

C’est un rapport entre l’appétit 
sensitif ou rationnel et un bien qui 
lui échappe.

Notre intelligence cherche la vé­
rité, si elle ne l’atteint pas, elle souf­
fre, c’est la douleur, la douleur in­
tellectuelle.

Notre volonté tend vers le bien de 
toute la force de sa nature, si ce bien 
s’éloigne, elle souffre, c’est la dou­
leur, la douleur morale.

Notre corps cherche les satisfac­
tions sensibles; la santé, le confort, 
le plaisir. S’il est privé de quelques- 
unes de ces satisfactions il souffre, 
c’est la douleur, la douleur physi­
que.

Toutes ces peines ont dit les phi­
losophes anciens, toutes ces recher­
ches stériles de l’esprit, tous ces dé­
sirs inassouvis du coeur, toutes ces 
souffrances physiques éprouvées, 
tout cela s’appelle d’un mot; la dou­
leur.

Et tout cela est cruel, tout cela est 
honteux, tout cela est détestable, la 
douleur est un mal il faut fuir la dou­
leur.

La douleur peut être un bien, a 
répondu Notre-Seigneur à cette 
théorie philosophique, la douleur est 
un bien, il faut rechercher la dou­
leur.

A ST-VIATEUR
D’OU ï REMONT

Continuant s vs conferences quu- 
draigésimales, M, l’abbé Arthur Cu­
rette a parlé, hier soir, en l’église 
de Saint-Viateur d’Outremont, de 
la sainteté de Dieu, de la sainteté 
de Jésus-Christ, Homme-Dieu, et de 
la sainteté de l’homme, et a expli­
qué dans quelle mesure elle dépend 
de la grâce sacramentelle. Le pré­
dicateur prouve d’abord la sainteté 
de Dieu.

“ Le prototype de la sainteté est | 
en Dieu, dit-il, comme l’atteste, en 
particulier, toute la littérature bi­
blique. Dieu n’a pas seulement ht 
sainteté, il est, de plus, la sainteté 
substantielle ; i! n’est pas seulement 
saint, mais il est saint par essence.

Or, si vous me demandez ce 
qu’est cette sainteté, en quoi elle 
diffère de l’un ou de l'autre des at­
tributs et des perfections divines, 
voici ma réponse à partie double. 
La sainteté de Dieu c’est, tout d’a­
bord, la vie divine, car, en Dieu, 
tout est vie ; ce sont les opérations 
immanenites divines, car, pour 
Dieu, vivre c’est opérer, étant un 
Acte pur ; ce sont les opérations 
divines ad extra, puisqu'elles sont 
toutes des manifestations des attri­
buts, des perfections, de la vie in­
time de Dieu.

Donc, nous pouvons dire, en ré­
ponse générale, que Dieu est saint, 
parce qu'il est Dieu, parce que, en 
contemplant la vérité, qu’il est lui- 
même, il engendre un Fils, qui est 
saint ; parce que, en aimant ce Fi

sequent ment 
grâce à Tuniom
les autres créatures, appelées a par­
tager la même saint été et la itnême 
vie et Je même bonheur.

Ce n’est pas tout, cependant, ce 
n'est pas .même assez. La sainteté 
de Fh'uniaine nature du Christ doit 
lui 'conférer un droit moral à la pos­
session de la 'félicité même de Dieu, 
il faut qu’il la mérite, par des actes 
proportionnés à la fin. Or, cette fin 
dépasse les 'aspirations et les exi­
gences de toute nature •créée, fût- 
elle mue par une cause efficiente in- 
eréée; car, ne l’oublionis pas, cette 
motion divine ne change pas Ja na­
ture intrinsèque du mobile.

La grâce, les vertus et les dons 
ont modelé la vie et les actes de 
Tâme humaine du Christ sur la vie 
et les opérations divines, «’ont fait 
saint, comme Dieu est saint. L'hom­
me, par l’effet des mêmes principes, 
devra modeler sa vie et .scs actes 
sur ceux du Christ, il sera saint,

I comme le Christ est saint, comme 
! Dieu lui-même est saint. Il aura 
I donc une "surnature”, il vivra une 
I “survie”, il deviendra un “surhom­
me”.

Tous les hommes, appelés au 
a régénération et de la 

renaissanice surnaturelle, seront in­
corporés au Christ, formeront un 
corps mystique, dont ce Christ sera 
le chef ou la tête; ce corps s’appel­
lera l’Eglise chrétienne. La sainteté 
substantielle, qui est dans la per­
sonne divine du Verbe, influera 
immédiatement sur son humanité, 
et médinternent sur l’humanité des 
membres de son corps mystique. La 
sainteté substantielle, qui est dans 
la nature humaine de ce Verbe, s:

I communiquera également à ses 
membres du corps humain.

Voilà pourquoi, au double témoi- 
j gnage de saint Jean et de saint Paul, 
i Dieu a mis dans son Verbe incarné,
| notre Chef, la “plénitude de la divi­
nité”, la “plénitude de la grâce, 
dont nous devons tous recevoir”, la 
“plénitude des vertus et des dons”, 
tels que la sagesse, la science, l'a­
mour, la sainteté...

Et le prédicateur termine par 
une définition de ce qu’est la sain­
teté de l'homme;

Cette doctrine, (pii porte, dans la 
théologie biblique, le nom de “plê- 
rôme”. explique merveilleusement 
la portée du mystère de .l’incarna­
tion, et les conditions de la Ré­

créés. Nous avons un maître auquel 
nous pouvons désobéir, mais auquel 
nous devons obéir. C’est Dieu.

Il nous a donné une loi, comme à 
lotis les autres êtres qu’il a créés, 
line loi qu’il a écrite sur les tables 
(le pierre du Sinaï et qu’il a incar­
née, vivante, dans les exemples et les 
enseignements de Notre Seigneur Jé­
sus-Christ. Et'il s’agit de savoir si 
nous y'conformons notre vie.

Si nous ne le faisons pas, nous 
commettons le péché.

Or, rien ne nous est plus facile 
que de commettre le péché. Nous 
sommes pécheurs par atavisme. Nous 
avons été conçus dans le péché. Nous 
le portons en nous. Tous nous fai­
sons des péchés et Saint-Jean a pu 
dire: Celui qui se croit sans péché 
se trompe lui-même et la vérité n’est 
[tas en lui. Voilà pourquoi tous nous 
devons faire pénitence.

Le péché, en effet, est un grand 
mal. il ne nous fait pas seulement 
du mal à nous-mêmes en nous faisant 
perdre la grâce. Mais le péché c’est 
un mal terrible parce que c’est un 
mal qui s’étend, qui se communique. 
Vous ne pouvez pas dire: personne 
ne me voit; je ne fais du tort qu’à 
moi; car vous n’êtes pas un être iso­
lé, vous êtes membres d’une société, 
vous faites partie du corps social. Le 

I mal que vous faites à vous-mêmes re- 
S jaillit sur lui. Vous ne pouvez pas 
! mesurer quelle sera la conséquence 
|de votre acte, jusqu’où elle s’éten­
dra. Nous sommes tous solidaires 
dans le mal comme dans le bien. Nos 
péchés individuels éloignent les bé­
nédictions de Dieu, de la société 

j dont nous faisons partie, et attire 
| sur elle ses châtiments.

Certains protestent quand nous 
disons (pie cel épouvantable fléau 
de la guerre est le châtiment de nos 
péchés. Et sans doute ce n’est pas 
Dieu qui a voulu la guerre, il en a 
horreur. Il nous la défend. C’est 
l’orgueil, c’est l'ambition, c’est la 
cupidité des hommes qui l’a déchaî­
née. Mais il n’en est pas moins vrai 
que nos péchés ont contribué dans 
une mesure plus ou moins grande, 
suivant leur gravité à éloigner de 
nous la bénédiction et l’action di­
vines qui auraient pu faire échouer 
les desseins de l’orgueil, comme ils 
éloignent celles qui pourraient met­
tre fin à cet horrible fléau.

Voilà pourquoi. . . nous devons faire
demption, pour le genre humain ; Potence, 
tout entier. j ’M çe n’est pas difficile. Il n’ed

Ce que nous avons dit jusqu’ici pas nécessaire pour faire pénitence 
prouve donc que, pour se sanctifier, 'Je fabriquer des cilices et de nous 
Thomme doit être membre vivant j donner la discipline. Esi-ce que la 
du corps mystique du Christ, un ci- ; guerre elle-même par toutes les
toycn de son Eglise, puisque, en de­
hors, il échappe à l’influence vivi­
fiante du Chef, eu qui est la pléni­
tude de tous les principes sanctifi­
cateurs.

Mais, et c’est notre dernière ques­
tion, comment de la tête, où elles 
sont concentrées, la vie divine ou 
sainteté substantielle, la grâce, les

souffrances qu’elle répand sur le 
monde et dont nous avons notre 
part, ne nous offre pas la meilleure 
occasion d’expédier nos péchés, en 
acceptant et en supportant surna- 
(urellement ces souffrances?

Est-ce que par les enseignements 
sanglants qu’elle nous donne, elle 

doit - - -. : ne doit pas nous porter à devenir
. . . -., . . vertus, les dons du Saint-Esprit, ou ] meilleurs, à prendre le péché en

saint, i. produit, en union avec lui, • principes de sainteté aiccidenteUe, | horreur et à nous rapprocher de
un •j ; p * * 14 V. X .YC4114 1AIV 1414.1*4.,     '

Esprit, qui est saint, Dieu est j se communiqueront-elles à tous les Dieu?
Saint, enfin, parce que, en créant membres 
un monde, en le gouvernant par sa 
Providence, et en dirigeant les êtres 
raisonnables vers le bonheur, il 
met en oeuvre l’Etre et l’activité 
d’un Dieu. Ainsi, se trouvent expli­
quées certaines formules mystérieu­
ses ; par exemple, l’admirable trisa- 
gion d’Isaïe ; “ Saint, Saint, Saint, 
est le Seigneur Dieu des armées ” ; 
la parole de Gabriel à Marie : “ Le 
Saint, qui naîtra dt toi, est appelé 
le Fils de Dieu ” ; l'appellation de

qui doivent y participer,^ ^Pénitence! Pénitence! Pénitence! 
en vue de leur bonheur éternel? La | s’écriait il y a 60 ans la Vierge dé 
réponse est catégorique, et ne souf- : Lourdes. Le monde n’a pas voulu 
fre pas de compromis: c’est par!écouter sa voix. Il a préféré courir 
l’organisme sacramentel, de telle j à toutes les jouissances. Il s’est en- 
sorte que les sacrements seront. | dormi dans le plaisir. Il s’est re­
connue les artères, par lesquelles la j veillé dans le sang. Obéissons donc

mais les laissera grandir sans corri­
ger leurs instincts pervers ; l’en­
fant gâté deviendra une brute, un 
monstre d'égoïsme, et sera le fléau 
de ses parents comme de la socié­
té. Ou bien l’égoïsme des parents 
spéculera sur le travail de leurs 
jeunes enfants, ou même soir leurs 
vies ; ou leur imposera plus tard 
de désastreux mariages d'intérêt, ou 
s’opposera à leur vocation religieu­
se el sacerdotale.

St PenlfanJt n’est qu’un être intel­
ligent, mais borné au seul horizon 
de Ja terre, alors l'éducation fera 
abstraction de sa destiinée éternélle, 
et consistera exclusivement à la pré- 
parer à sa carrière terrestre; c’est 
là l’éducation moderne, toute maté­
rialiste!, qui ne veut ni de Dieu ni de 
religion à l’école, mais qui dévelop­
pe les facultés de l’enfant, unique­
ment en vue du succès, de la riches­
se et de la jouissance; la iconscicnice 
est ignorée, l’honneur est affaire 
d’iiabiJeté pour réussir.

(Mais cette éducation ressemble à 
celte que Ton donnait au petit roi 
de Rome à la cour de Vienne, alors 
qu'on travaillait (surtout à lui faire 
oublier la grandeur de son origine 
et de sa destinée possible. Elle est 
fausse et incomplète, puisqu’elle 
oublie T essentiel : elle oublie que 
l’enfant sera citoyen de l’éternité 
après avoir été citoyen du temps. 
Elle oublie que T enfant n’est pas 
créé par les parents mais simple­
ment engendré ; il est créé par 
Dieu, et confié aux parents po'ur 
ctre élevé par eux jusqu'à Dieu et 
remis à Dieu —IL’éducation sans la 
foi peut faire des hommes, mais non 
des chrétiens ni des élus.

Mais par la foi les parents com­
prennent leur immense responsabi­
lité: Tenfaht est sacré à leurs yeux, 
parce que c'est l’enfant et l’héritier 
de Dieu. Iis l’enfantent charnelle­
ment, mais ils doivent l'engendrer 
moralement, et, sans négliger sa 
carrière terrestre, ils le préparent 
surtout à la destinée céleste. C’est 
là le fond de l’éducation chrétien­
ne, éclairée par la foi. Cette éduca­
tion né néglige pas les soins corpo­
rels, mais elle veut un corps vigou­
reux uniquement pour le but supé­
rieur du travail. Elle n’encourage 
pas la mortalité infantile, sous pré­
texte de donner de “petits anges” à 
Dieu; car Dieu veut mieux encore 
que des petits anges; il veut de 
grands élus et de grands saints, qui 
augmentent sa gloire par une longue 
vie de service cm engendrent une 
nombreuse postérité d’élus pour le 
ciel.

L'éducation chrétienne ne négli 
ge pas l’instruction de l’enfant, mais 
elle complète la science par la foi, 
comme l’oeil est complété par le té­
lescope. Ele montre à l’enfant dans 
chaque canière. la plus humble 
comme la plus haute, non pas tant 
le succès et l’argent, mais plutôt le 
service social à rendre, et le moyen 
de gagner son ciel tout en gagnant 
son pain. Elle ne détruit pas le ca­
ractère de Tentant, die le forme ; 
elle ne détruit pas même ses pas­
sions, elle les tourne vers Dieu. 
Elle met la conscience à la base de 
la vie publique comme de la vie 
privée. Elle inculque la vraie piété 
qui consiste non moins dans les 
convictions que dans les pratiques 
religieuses: il est si facile d’être 
chrétien le dimanche et d’être païen 
le reste de la semaine!

Cette éducation est une oeuvre de 
! longues années de travail, de pa­
tience et de sacrifices, mais cite est 
l'oeuvre de gloire des parents, et 
ses fruits s’étendent aux généra- 
tions sans fin, et donnent la valeur 

I aux sociétés et aux nations.
Cette éducation se donne sans 

doute par la parole, el aussi par la 
j surveillance qui éloigne tous les 
j poisons du coeur et de l’esprit,
' mais elle se donne surtout par

LES PROFITS

UN FREIN À LA 
SPÉCULATION Souvenez-Vous,S.V.P.

que nous fabriquons un 
assortiment complet de

FOURNITURES pour!

E.V VERTU D’UW ARRETE MINIS­
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INSTALLATIONS
à Vapeur et pour Plombiers | 

Noua concédons le droit de 
tout fabricant de réclamer la 
plus haute valeur pour ses pro­
pres marchandises, mais nous 
réclamons que nous avoua en­
core à voir

des meilleures Valves
soit en cuivre, soit en fer, 

des meilleurs Robinets à 
Vapeur, des meilleurs Ro­
binets de Houle, des meil­
leurs Robinets à Pression

Ottawa, 11. — Le gouvernement 
vient d’imposer, par un arrêté mi­
nistériel, des règlements spéciaux, au 
sujet fie la limite des profits que les 
compagnies de viande en conserve 
auront le droit de toucher et des 
permis que devront posséder les 
compagnies d’abattoir et de viande 
en conserve dont les ventes annuel­
les dépassent les $750,000.

Les restrictions sur les profits en­
core plus rigoureuses que celles 
adoptées aux Etats-Unis, sont les 
mêmes que le gouvernement avait 
laissé prévoir un peu avant les élec­
tions, et prennent effet à partir du 
1er janvier 1918. Les compagnies 
devront désormais fixer leurs prix 
de vente à un taux qui ne permette 
point des profits dépassant deux 
pour cent du chiffre brut de ses ven­
tes au cours de Tannée. Si une com­
pagnie réalise des profits audelà 
de 7 pour cent de son capital, le 

j gouvernement peut retenir un demi 
! pour cent du surplus jusqu’à 15 
pour cent; audelà de 15 pour cent, 
le gouvernement peut encaisser iui- 
même tous les profits. En consé­
quence, aucune compagnie ne peut 
réaliser des profits dépassant 11 
pour cent de son capital, ou 2 pour 
cent du chiffre brut de scs ventes.

En outre, les fabricants de con­
serves ne devront plus accumuler 
sur le compte des dépenses les iaxes 

I payées au gouvernement d’après la 
loi des profits de guerre ou Ja loi 
sur ie revenu; au contraire ces taxes 
fédérales seront prélevées à même 
les profits indiqués par les compa­
gnies elles-mêmes en conformité 
avec l’arrêté ministériel.

Le ministre des Finances peut 
déterminer le montant du capital 
de toute, corporation émettant des 
relions après le premier janvier 
1918, et si, après cotte date, le capi­
tal de cette corporation est augmen­
té de quelque façon que ce soit, le 
ministre des Finances, peut décider

de Bain et de Bassin que celles 
* "cAVITY.de la Marque Mc,

L’exécution des commandes par la 
poste ont nos soins particuliers. 

Permettoz-noUB de vous coter un prix 
sur des marchandises livrées à 

votre ville.

T. McAvîty & Fils,
Limitée

ST. JOHN, N.B.
Drmandci nos marchandises chez rotrX 

fournisseur. S’il n’en tient pas en magasin, 
il peut en fournir à bref délai.

,---- '---------------J-- par autorité de justice les mens ei eue,'
»ï OUI OU no.1 O ) devra comprendre ;lu ,m défendeur saisis en cette cause, cou

PROVINT!', ni: Ql iaif'.r, District de Mont Jj 
real. Cour Supérieure, No 1117. — Dorches™ 
ter Realties Md., demand., vs Margaret 
llrvant. défend. I.e 20ème jour de mars 
15)18, à dix heures de l’avant-midi, au domi­
cile de ip itite défenderesse, au No 65A rue 
St-Antoine, eu la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité île justice les biens et 
effets de la dite défenderesse saisis en cet­
te cause, consistant en meubles de ménage, 
etc. Conditions : argent comptant. S. (.. 
Marson, H. C. S.

Montréal, 11 mars 1918.
PRO VINCI: DE QUEBEC, District de Mont­

réal, Cour Supérieure, No 1129. — Joseph 
Catreillc et Edouard Lotreille, faisant al- 
l'aires sous le nom de Latrcille et Frères, s s 
Edouard latrcille, fils, et .1. Edmond Gra­
vel, faisant affaires sous le nom de Lntreil- 
Ic Cio, défendeurs, f.e vingtième jour de 
mars 1918, ii dix heures de l’avant-midi, 
il la place d’affaires des dits défendeurs, 
au No 1745 rue Papineau, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets des dits défendeurs 
saisis en cette cause, consistant en bois, 
charbon, voitures, etc. Conditions : argent 
comptant. J. E. Coûta. H. C. S.

Montréal, 11 mars 1918.
PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- 

r-al, Cour Supérieure, No 1599. — Dame 
Desneiges Gauthier, demanderesse, vs Paul 
Lalonde, défendeur. I.e 20ème joui de 
mars 1918. à dix heures de l’avuut-midi, 
aux domicile et place d’affaires du dit de­
fendeur, aux Nos 407 et 465 rue Welling­
ton, en la cité de Montréal, seront vendus 

les biens et effets

l’exemple: les enfants feront ce 
j qu’ils voient faire, bien plus que ce
1 Mil /in I .1,1 1 r» rl l I *-u4 sic es »-vs e-» , i 1 4 A

! cette augmentation dans le capital 
de la compagnie pour les fins des 
présents règlements, et la décision 
du ministre sera finale.

On pourra déduire du capital une 
somme r li. vMinabie pour la dépré­
ciation des bâtisses, des machines 
et des accessoires. Aucune dépense 
extraordinaire, aucune reserve i 
pour dépenses ou des pertes de ; 
quelque nature que ce soit, et non 
attribuées raisonnablement au gen­
re d’affaires ne seront déduites du 
capital sans l’assentiment du mi­
nistre.

Le ministre des Finances peut 
permettre une réduction dans le but 
de faire face à une baisse de valeurs 
sur ie marché. Le montant ainsi dé­
duit sera placé en dépôt chez le re­
ceveur général. En cas de baisse, 
une partie du dépôt suffisante pour 
couvrir les pertes sera remise.

On ne considérera pas comme dé- 
! penses d’opération les salaires ex

sistant eu meubles de ménage. liqueur- 
etc. Conditions : argent comptant. Aie. Des- 
rochcs, il. C. S.

Montréal, 11 mars 1018.

UNIVERSITE LAVAL
AUMONERIE GENERALE.

Retraite pascale.
Le mercredi 20 'mars, Tans la cha­

pelle de Notre-Dame de Lour.h 
tcomimeneera la retraite prépara hu­
re à la communion pascale, retrait'V, 
exclusivement destinée à messieurs 
les professeurs et à messieurs des 
etu'diamls de TUnivcrsité.

'Cette retraite sera prêché e par le 
Père Alexandre Faure, des Obiats 
de Marie Immaculée, Saint-Sauveur 
(Québec).

Les 20, 21, 22 et 23 mars, à 7 heu­
res 30 du soir, Tl y aura cantique,

vie divine et humaine, en plénitude 
dans ie Chef, se répandra par tout 
le corps. Cinq sacrements seront 
destinés à sanctifier l’individu, et 
deux à surnaturaliser la vie sociale. 

Ce sera l’éternel honneur de l’E-

aux avertissements du ciel et fai­
sons pénitence si nous voulons ne 

périr.pas

A ST-JEAN BAPTISTE
la troisième personne de la Trinité, I gjise catholique d’avoir conservé, !

Bienheureux les déshérités de la 
fortune.

Bienheureux les bafoués de la jus­
tice.

Bienheureux ceux qui sont détes­
tés.

Bienheureux ceux qui pleurent.
Bienheureux ceux qui souffrent.
La douleur peut être un bien.
C’était non le renversement mais 

la transformation radicale de l’anti­
que théorie. C’était une dbetrine 
nouvelle sur la douleur que Jésus- 
Christ apportait au monde. Loin 
d’être avilissante, la douleur ano­
blissant au contraire sa victime en 
hi rehaussant aux yeux de Dieu et 
même aux yeux des hommes.

Mais pourquoi cette invitation du 
Maître à la recherche de la dou­
leur? Sur quel fondement la doctri­
ne chrétienne est-elle appuyée pour 
décréter son excellence?

Quelle beauté et quel bienfait 
peut-il y avoir dans ce qu’une pau­
vre créature soit torturée dans son 
esprit, torturée dans son coeur, tor­
turés dans sa chair? Dieu serait-il 
cruel?

Non! Mes frères. Dieu est infini­
ment bon.

Mais nous sommes en face de cet­
te chose mystérieuse d’un châtiment 
forcément imposé à l’homme par le 
péché, qui peut être transformé en 
récompense. Nous sommes en face 
de ce fait (tue seule la bonté de Dieu 
peut expliquer, d’un acte de sa jus­
tice inexorable qui peut devenir un 
titre au privilège de son amour.

La douleur est bien un châtiment.
Le péché étant entré dans le mon­

de par la satisfaction abusive de 
l’esprit et de la chair; par l’orgueil 
qui est l’exaltation de l’esprit, par 
lu gourmandise qui est la flatterie 
des sens, il fallait que la peine por­
tât sur la mortifiention qui en est 
le contrepicd. Puisque Thomme 
avait pérné par excès de complai­
sance pour ses appétits, il fallait 
qu’il fut châtié par l’absence de leur 
satisfaction,

La douteur est donc bien le châti­
ment choisi et naturel du péché.

Mais en étant un châtiment, la 
douleur devint, par la vertu de Dieu 
un excellent moyen d’expiation, La 
douteur volontaire ou résignée pou­
vait être une marque de regret sin-

du nom d’Esprit Saint.
Cette réponse très générale de- 

manide, pourtant, à être précisée ; 
car, si d’une part, les attributs et les 
perfections de Dieu s'identifient 
avec sa nature, il y a lieu, d’autre 
part, d’introduire des distinctions 
de raison, de fixer Toeil de notre 
intelligence éclairé par la foi, sur 
l'un des aspects de cette nature 
d’une richesse infinie. Usant donc 
de ce droit de distinguer dans l’Etre 
divin, où tout est un, je dis que la 
sainteté absolue de Dieu, c'est sa 
volonté ayant pour objet adéquat 
son bien divin, et, donc, son bon-

malgré des attaques, venues de tous 
côtés, la doctrine théorique de Tins-1 
titution, de l’efficacité, et du nom­
bre des sacrements, et d’avoir, dans | 
la pratique, fait dépendre la sainte- i 
•té de ses enfants de la participation 
fréquente à la grâce de ces mêmes 
sacrements.

A NOTRE-DAME
P. Delor a parlé de la Péni-

heur personnel ; la sainteté relative
de Dieu, c'est sa volonté ayant pour 
objet le bien de ses créatures intel­
ligentes et libres, et, donc, leur bon­
heur éternel. Et, comme ces créatu­
res doivent, pour y arriver, sou­
mettre leur activité intérieure et 
extérieure à une loi qui les règle, la 
sainteté de Dieu, c’est également sa 
volonté qui impose le respert de 
telle loi.

Dieu est donc saint, non seule­
ment parce qu U est ie bien et le 
veut nécessairement, et ne peut rien 
avoir de commun avec le mal, mais 
aussi, parce qu’il ordonne et ap­
prouve le bien, et réprouve le mat, 
dans ses créatures appelées 
participation de son bonheur

M. Gurotte passe 
Christ :

Le Christ est Dieu : donc, dans 
sa nature divine, complétée par vt 
personnalité divine, nous devons 
trouver la sainteté substantielle, 
sainteté fondée sur une vie divine, 
des opérations iimmanentes divines, 
des oeuvres “ad extra" divines. Le 
Christ est saint par essence, au sens

a la

la saint été du

Le R 
tence.

Après le devoir de prier, a-t-il dit, 
le devoir de faire pénitence est cer­
tainement un de ceux qui s’impo­
sent à nous de la façon de la plus 
pressante. (Test du moins ce que 
nous dit l’Eglise. Chaque année au 
moment du carême elle nous rap­
pelle ce' grand devoir. Et toujours 
au cours des siècles elle Ta fait avec 
plus d’insistance lorsque quelque 
grande preuve passait sur Thuma- 
nité.

Cependant nous n’aimons pas la 
pénitence. Nous sommes portés à 
nous demander si c’est bien une 
chose qui convient encore au temps 
où nous vivons, si ce n’est pas une 
chose désuète, démodée, qui n’est 
plus en harmonie avec les progrès 
de la civilisation. Et quel plaisir cela 
peut-il faire à Dieu que nous fas­
sions pénitence?

Nous allons donc répondre à celte 
triple question: Qu’est-ce que c’est 

jque faire pénitence? Pourquoi dc- 
j vons-nous faire pénitence? Et com- 
jtnenl devons-nous faire pénitence?

Continuant ses sermons sur la foi, 
Tabbe Brosseau a parlé, hier, de 

La foi et la valeur de !a famille”. 
C’est déjà beaucoup que la vision 

.de la foi assure la fécondité de la 
famille, en montrant dans cette fé- 

: eondité, non pas une source de 
jouissance animale ni même 
rêve de dévouement humain, 
une mission de recrutement 

; la patrie terrestre et surtout 
j la patrie éternelle.

Le nombre est la première puis- 
' sancc, mais cette puissance ne 
i compte que par ta valeur des en- 
i fants : à quoi bon multiplier les 
êtres hum: ins, s’ils doivent croupir 
dams leur misère originelle, et s'ils 
doiveni devenir plus tard des mal-

qu’on leur dit, et ils se m oui ent a 
j Tiimage de leurs parents. 11 y a long­
temps que se répète l’adage: tel 
père, tel fils.

Autrefois, daims lé temple de Jého­
vah, deux chérubins couvraient de 
leurs ailes l’arche d'alliance, objet 

I le plus sacré pour le peuple de Dieu; 
I aujourd’hui, sous la Loi nouvelle, 
I ces deux chérubins sont le père et 
! !a mère dans chaque foyer chré­
tien : ils couvrent de leur amour,

cessifs, compensations ou bonis ac-1 instruction, sallut et bénédiction du 
cordés aux officiers, employés, di-'Très Saint-Sacrement. I.e dmia-nche 
recteurs, actionnaires ou membres I 24 mars, à 8 heures du matin, clo- 
de la compagnie i turc de ia retraite. La messe sera ce-

Au nombre des exceptions, l’ar-1 IftW'ée. par Mgr •l’archevêque

j iliuminé par la foi, le berceau de

un
mais
pour
pour

j leur enfant, et reflètent dans sa jeu- 
( ne âme l'image de Dieu qui resplen- 
j dit dans leurs propres âmes divini- 
• sées. ("est là l’idéal d e J’éducation, 
c’est là le salut de la famille et de 
Ja race, puisque élever la famille, 
c’est élever la race, et c'est sauve- 

j garder la grandeur de la vie pré- 
I sente et le bonheur de la vie future.

rété miuistériïl mentionne que les 
profits et vente'; réalisés par les 

; genres de commerce suivants seront 
exclus du chiffre brut des ventes et 
profits des compagnies :

lo L’abaUgj des bestiaux et la 
fabrication de tout produit alimen­
taire de viande à destination des 
pays étrangers.

2o Tout commerce qui ne con­
cerne aucunement les denrées ali­
mentaires ou les produits prove­
nant des bestiaux abattus.

3o L’élevage et la nourriture des 
bestiaux.

de
Montréal, vice-chancelier de TUni- 
versité. A cette messe $1 y aura com­
munion générale et allocution.

'Le vàce-recfôur,
t GEORGES,

Evêque de Phih'ppopolü'S, 
Auxiliaire de Mgr l'archevêque.

FACULTE DES ARTS 
SEMAINE 10-16 mars 1918.

Lundi, 11, 8 heures 15, sa de des 
conférences. — Cours didactique de 
littérature française. (Prof. René 
Gautheron), 18e leçon. — Compte 
rendu 'des (manuscrits du sixième su-

4o Tout autre commercé qui ne'jet de'dissertation posé dans tes ter-
s'occupe poi it de Rabattage des j mes suivants 
bestiaux et la fabrication des vlan- ! Vous comparerez au point de vue

heureux, de 
nés ?... Et 
pas les rue?' 
qui jouent te 
l’histoire du 
centaines de 
Asie et de 
race juive et 
nombreuses,

criminels et des dam- 
(Tuilleurs ce ne sont 
'es plus nombreuses 

plus grand rôle dans 
monde, témoin les 

millions de Chinois en 
nègres en Afrique ; la 

la race grecque, moins 
pourtant, ont jadis sau-

LES NOCES D’OR DE 
LA MAISON DUPUIS

des en conserve.
Toute violation des règlements 

entraîne une pénalité n’excédant 
pas $5,000 ou un emprisonnement 

I n'evcéd mt pas six mois, ou les 
j deux peines à la fois.

ui-ve idée religieuse et la culture 
tellectuelle et artistique.

Gette pensée doit soutenir Tes- 
poir de survivance de notre propre 
race, qui i st ici en minorité et a été 
elcvee à Técole dure mais salutaire 

la 'otte et de la persécution.
compenser par la va­

in fériori té numérique, 
'ous serions inférieurs 
et nous ne pourrions 
le respect etj’estime de 

grand

de
Nous devons 
leur notre 
autrement 
don blem en 
te mm en der

1

(te serait une erreur de rroire que 
la pénitence consiste tout d'abord

formel déjà expliqué dit mol.^parcc, q;,ns cc que nous appelons une péni 
i * —« tence, une peine, une punition. Il yque sa volonté divine veut son bien 

divin, son bonheur personnel, coni­
ine H veut aussi le bien et le bon­
heur de ses creatures iwteliigentes 
et libres, le maintien de la loi. qui 
règle leur marche vers relte éter­
nelle destinée.

Mais le Christ est aussi un hom­
me, et, dans cette nature 
iil nous faut reconnaître une sainte 
té appropriée, qui n’est pas la sain-

a une différence entre faire péniten­
ce et faire une pénitence. Faire pé­
nitence, c’est pratiquer une vertu, 
et cette s’ertu consiste, avant tout, 
dans un mouvement de la volonté 
qui nous porte à nous repentir, à 
nous arracher au péché, à nous éloi-1 pour 

humaine, ; gner de lui pour nous tourner vers j di’rer 
Dieu et conformer notre vie à sa loi. i mal. ni

nos adversaires, ni remplir ie 
rote que nous rêvons.

Et c’est notre foi qui assurera 
l'otre valeur comme elle assure 
noire fécondité. C’est notre foi qui 
: ous fera voir tes enfants dans la 
famille ,ous leur aspect, surnaturel 
et divin et qui sera notre lumière 
dan.s^ colle formation des enfants 
qui s’appelle l’éducation chrétienne, 
In seule éducation qui puisse les 
mettre dans leur pleine valeur d'ê­
tres tempo -ds et éternels.

esl souverainement important.H

est modeléetetc divine, mais qui 
exactement sur elle.

Conformism ent à Taxiome Ihéolo- 
gique "qu’il ne faut pas confondre 
les natures ni tes séparer", n'ailons 
'pns dire que la sainteté de Thumai- 
nc nature du Christ n’est attire que 
la sainteté de sa nature divine, à la­
quelle elle esl unie hypostatique­
utent ; 'tuais, n'allons pas, d’autre 
part, jusqu’à dire que Tuition des 
deux natures dans une même per-

I Et en second lieu seulement elle 
; nous porte à manifester extérieure- 
I ment cette aversion du péché par 
Ides actes destinés à l’expier et au- 
; tant que possible à le réparer.

Par conséquent, à cette question : 
i pourquoi faire pénitence? Nous de­
vons répondre: parce que nous avons 
péché.

C’est là sans doute un aveu qui 
coûte â notre orgueil. Il y a (les 
hommes qui disent: je n’ai rien à me 

1 reprocher; je suis un honnête boin-

élever un enfant, de le ronsi- 
tion pas comme un petit nni- 

comme uniquement un être
intelligent, mais surtout comme un 
enfoui de Dieu, un frère du Christ, 
un héritier f.itur de In gloire el de 
la félicité de Dieu même.

Si T enfant n'est qu'un pur nni- 
mré, cl si an l'aime d'un amour ani- 
mal, l'éducation n'est plus (pie de 
l’élevage, c’est-à-dire la culture de 
l'égoïsme, qui est le fond de l’anima- 
Jité ; alors l'égoïsme des parents se 
manifestera dans l’amour aveugle 
fcl l'adulation de leurs petite, et 
veillera à leur bien-être corporel,

La Maison Dupuis Frères célèbre 
aujourd'hui le cinquantième anni- 

! versaire de sa fondations, et à cette 
occasion, les grands magasins de la 

j rue Sainte-Calheri.ne-est ont pris un 
] aspect de fête. Tous les rayons 
| ont été réorganisés et tout l’inté- 
I rieur du magasin est décoré de 
| guirlandes et de lumières électri­
ques.

La Maison Dupuis Frères fut fon­
dée en 1868, par M. .loseph-Nazaire 

j Dupuis, de Saint-Jacques TAchigan; 
depuis le jour de sa . fondation, 
cette maison n’a cessé de prospé- 

i rer et aujourd’hui elle occupe à peu 
; près tout i’espace qui s’étend entre 
j les rues Sainte-Catherine, Saint An­
dré, (leMontigny et SaintChristo- 
phe. La superficie occupée par Ces 

! magasins est de 136,000 pieds car­
rés et, ce, sans compter les entre­
pôts, les boutiques, les garages et les 
écuries.

Pour arriver â ces résultats,les di­
recteurs de fa maison ont toujours 
essayé de mettre en pratique la de 
vise de la maison qui est “Service 
et Economie”. Le magasin est di­
visé en plusieurs rayons, et chaque 
rayon est sous la direction d’un 
chef d’expérience qui voit â se pro­
curer tonies les nouveautés.

Après la fermeture du magasin 
samedi dernier, les 700 employés de 
la Maison Dupuis Frères se sont 
réunis pour présenter une fontaine 
en marbre à leurs patrons.‘

A 'l'occasion de ce cinquantenaire 
nui marque une date importante, 
dans la vie d'un étaiblissemient, Icâ 
directeurs de chez Dupuis, ont déci­
dé de faire une grande vente qui 
coin m ence aujour d'hui.

MORT DU NOTAIRE
ZÉPHIRIN MAYRAND

de la vérité des caractères, des pay 
sans de George Sand et ceux de Re­
né Bazin.

Lundi. 11, 'même heure, pension­
nat 'St-Louis de Gonzague (241 -est, 
rue Sherbrooke) — Cours de chant 
grégorien (Prof. Noël Charbon- 
■neau), section des dames.

Mardi, 12, même heure, .salle
droit civH—'Cours d'économie et di 
législation commerciates. (iProfe-s- 

| seur Edouard Momtpetit), 20e et der- 
I ni ère leçon — IV, Gomment on ee,s- 

Nous apprenons avec regrett taise d’être 'Commerçant. Liquidation 
i mort de M. Zéphirrn Mayrand, no-! et faillite
i taire, survenue samedi. i Mardi. 'l2. même heure, salle des

Le défunt était age de soixante- conferences — Cours de chaut gré- 
|quinze ans. Ill lame pour Je pieu-) g0rien (Prof. Noël Charbonnean),

section' des hommes.

LF. CAS DES MILICIENS
Ottawa, IL- -On ne doute pas ici 

qu'on va ci appeler de In décision 
du juge Weir dans le cm de Ipurent 
Major, si les faits sont teks que rap-

rer, son épouse, (née Marie-Archan­
ge Gagné), et cinq enfants, dont 
trois fi'I'las et deux fils : Mme 
Henri Emery, de SoreL; tics RR. SS. 
Louise de Marte et Marie-Aiméc, de 
la communauté das SS. Noms de 
Jésus et de Marie; Oswald, gérant 
de la rédaction à In “Presse", et 
Fortunait, gérant de la banque d’E 
pargne, succursale Mont-Royal.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à huit heures, en l'église 
Sainl-Jcam-iBaptixte. Le convoi fu­
nèbre partira de la demeure mor 
tuaire, No 1131, rue Saint Denis.

M. Mayrand était un des 
vieux notaires du Québec. 11 prati­
quait 'depuis 54 ans.

Dans ses heures de 'loisir, le no 
taire Mayrand versifia. En 1908, il 
publia un ouvrage intitulé: “Gerbes 
d’automne, et en 1912, il donnait à 
l’imprimeur 
mer’, qui est le récit 
voyage en Europe.

Tl était ie fondateur de Ja Société 
de.s Gens de Lettres de Montréal, et 
l’inspirateur du monument ■commé­
moratif de la bataille de Saint-De­
nis, en 1837.

A M. Osvvafld Mayrand, de la 
“Presse”, ainsi qu’à sa familte. Je 
“Devoir offre ses- sympathies tes 
plus sincères.

Mercredi, 13, même heure, meme 
salle. — Cours d hisloire de l’Art, 
(Prof. J.-B. Lagaeé), 10e eit dernière 
leçon — La Renaissance en Italie 
(fin). Raphaël : tes caractères de 
son oeuvre.

Mercredi, 13, même heure, saïie
24 (Faculté de médecime), 2e étage.
- - (tours 'de droit et d'économie 
commerciale (Prof. Guy Vanier), 

j 10e et 'dernière leçon — La coopé- 
I ration. Son adaptation au rommer- 
|ce. 'Les sociétés coopératives de

iKlus consummation. L'union des produc- 
1 - leurs. Le crédit agricole.

Vendredi, 15, même heure, .saitlr 
des conferences,—-Cours de solfège 
('■rof. Albert Pincairlt), 9C leçon. 

Vendredi, 15, 8 heures 
a , •‘r',c’ f.,cs •promotions.- ... 

“Souvenirs d’Oufre-1 fPr°L i
fidèle d’un

precises, 
Cours de pé- 

. --------.mile Char­
tier), 10e et dernière leçon Cor­
rection d une composition rédigée 
(tans les trois cours, élémentaire, 
moyen et aen'démrique, de 

primaire.gn ornent on se t-

A LOUER

Bureaux modernes
portés. Laurent Major, boulanger de ! 
Montréal, réclamait son exemption i 
sons prétexte qu’il a fait partie du j 
65e régiment de la milice pendant 
3 ans. On dit que le juge Weir a ae-1 
cerclé Trxemjvtion. '«

dans le centre des affaires 
IMMEUBLE VERSAILLES 
90, St-Jacques. Main 8745.

fl
l



VOL. IX. — No 59 LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 11 MARS 1918

[commerce et finance)
LE MARCHE 

DESVIVRES
LE PRIX DES OEUFS, DU BEUR­

RE ET DES POMMES DE TERRE 
FLECHISSENT NOTABLEMENT. 
— APPROCHE DE LA PERIODE 
DE PRODUCTION.

LE BILAN DE LA LA MATINÉE 
SAUVEGARDE À LA BOURSE

IL FAIT RESSORTIR, POUR L'EX­
ERCICE ECOULE EN DECEM­
BRE DERNIER, UN EXCEDENT 
NET DE $113,825 — ASSEMBLEE 
DES ACTIONNAIRES.

C'est sur les oeufs, de beurre et 
lies pommes tic terre (pie se porte 
sprineipaleiment l’attntion du public 
consommateur, à l'époque actuelle. 
Ce sont les .produits dont les pri\ 
ont grimpé avec le plus de rapidité 
et de constance, ce sont également 
ceux qui sont appélés à descendre 
durant 'les .jours qui vont suivre.

Le beurre accuse une moins-value 
d'un sou. Les pommes de terre ont 
fléchi notablement, en cours de se­
maine écoulée. On attribue ce der­
nier déclin à l’abondance relative 
des arrivages, au fait que les .com­
merçants locaux sont amplement 
pourvus et à la convection de ces 
derniers que les prix ne peuvent 
faire autrement que de baisser en­
core.

La semaine dernière, les oeufs ont 
exécuté un bond en arrière, aux 
Etats-Unis. On dit ouvertement que 
les poulies idu Sud de la république 
étoilée commencent à pondre; que 
les arrivages sont par conséquent j 
plus ifréquents et plus nombreux.. 
Oeci est partiellement vrai. Mais il; 
me faut pas oublier aussi qu’à la veil­
le de la saison de production in-

1.'assemblée générale ordinaire 
des actionnaires de La Sauvegarde, 
compagnie d’assurance sur la vie, a 
eu lieu à 11 heures, ce matin, au 
siège social de la société, -sous la 
présidence de M. (i.-N, Ducharme, 
président.

Le rapport financier, adopté una­
nimement, fait ressortir tes recettes 
provenant des primes touchées 
(moins réassurance) à 8208,!HH, et 
les recettes provenant des intérêts, 
loyers, amendes, etc., à $61,381, soit 
un revenu total de $270,370, par 
comparaison avec $113,953 de frais 
d'administration, soil un excédent 
de 8150,423. -Le bilan exprime un 
excédent net de $113,825 et un actif 
total de $1,392,676.

Nous résumons dans le tableau ci- 
dessous le bilan de ia compagnie, 
pour J’exercice arrêté le 31 décem­
bre 1917:

ACTIF

LE VOLUME DES TRANSACTIONS 
EST PARTICULIEREMENT MIN­
CE. — LA PLUPART DES VA­
LEURS SONT EN REACTION. — 
LES BRAZILIAN AVANCENT.

tense, on se dispose à vider les ea- j Encaisse

Immeuble . . . . 
Portefeuille-titres 
Prêts sur polices 
Primes dues, etc.

t repût s frigorifiques. Les accapa 
peurs voudraient bien, — cela se 
comprend, ne pas perdre tes 
caisses d’oeufs qu'ils ont amoncelées 
dans leurs magasins et qu’ils y con­
servent depuis des mois afin de 
maintenir les prix à un niveau “res­
pectable’’, et ils sentent aujourd’hui 
le besoin de vendre à bas prix afin 
de n'avoir pas à jeter aux cochons 
un trop grand nombre de ces pro­
duits.

C’est, semble-l-ii), la raison qui ex­
plique le .mieux les fléchissements

Créances diverses 
Effets à recevoir 1 
Comptes courants

agents,, etc...............
Intérêts dus, etc. . .
Mobilier.....................
Déboursés anticipiés

dos

1917
$485,793.49 

653,551.56 
107,681.39 
23,034.22 
7,2,524.81 
11,167.15 

7,875.98

9,916.41 
5,888,60 

11,643.00 
3,599.76

Il y a peu de choses à dire sur ce 
qui se passe à la Bourse de Mont­
réal, pour cette raison que tnull évé­
nement digne de mention ne se pro­
duit. Les cours témoignent de lour­
deur et le. mouvement des valeurs 
est particulièrement languissant. 
Souvent, les affaires ne comporte que 
le transfert de lots fractionnés, ca­
ractère qui rend toute comparai­
son 'virtuellement impossible.

Pour régler tout de suite le cas 
des actions de priorité, signalons 
(pie les Can. Steamship .s’inscri­
vent à 77 ; que tes Can. Cement 
s’établissent à 91 ; et que 5 paris 
de préférence de Steel of Canada 
trouvent preneur à 90.

En ce qui concerne les actions 
ordinaires, des fragments de lots de 
Steel of Canada se négocient à rai­
son de 57 1-4 ; les Smelters revien­
nent à 25 ; les Quebec Railway se 
présentent à 16 ; 5 actions Pcn- 
ntails changent de mains à raison 
de 75 ; les Macdonald redescendent

ALLEMAGNE

HOSTILE AUX 
SCANDINAVES

LA PRESSE ALLEMANDE EST 
PARTIE EN CAMPAGNE CON­
TRE LES PAYS SCANDINAVES 
QU’ELLE ACCUSE DE FAVORI­
SER LES ALLIES. — CE QUI SE 
CACHE DERRIERE CES ME­
NEES.

Londres, 11. — Les journaux alle­
mands et nombre de publicistes bo­
ches, tels que le comte Revcntlow, 
entre autres, sont partis en campa­
gne contre les pays Scandinaves. A 
la ressemblance des articles, il ap­
pert qu’ils sont inspirés à la même 
source, qui n'est autre apparemment 
que le gouvernement de Berlin. Les 
articles accusent les pays Scandina­
ves d’etre les complices de l’Entente, 
et les avertissent de ne s'attendre, en 
conséquence, à aucune considération 
de la part de l’Allemagne.

Les motifs de cette politique sont 
évidents pour les diplomates, ici. Les 
négociations de l’Allemagne avec la 
Finlande jusqu’ici ont semblé avoir 
pour but de faire de la Finlande un 
petit royaume allemand, avec le fils 
de l’empereur, le prince Oscar, com­
me roi, et de faire un autre Iloligo- 
land des îles Aland.

Les îles Aland, géographiquement, 
sont autant une partie de la Suède 
que Terre-Neuve est une partie du 
Canada. Au cours do la guerre, la

la

LA MAIRIE

HUIT DANS 
24 HEURES

SAMEDI ET DIMANCHE, LE MAI­
RE A TENU 3 ASSEMBLEES, M. 
AINEY 2, LES DEPUTES FEDE­
RAUX ET PROVINCIAUX 3. — 
LOUIS XIV, LES TROIS MOUS­
QUETAIRES ET TABOU!

On peut dire maintenant, sans 
crainte d’être contredit, que la 
campagne municipale bat son plein. 
En effet, depuis samedi soir, il y a 
eu, bien comptées, huit assemblées 
dans ia ville: le maire en a tenu 
trois'; M. Ainey deux; MM. Gauthier, 
(fiadu et Quéry une, et MM. Séguin 
et Lévesque deux.

Bien de bien nouveau dans toute 
cette kyrielle de discours, si ce 
n’est les souvenirs historiques dont 
les deux candidats à la mairie ont 
émaililé les leurs.

Le maire, parlant, samedi soir, 
des deux députés fédéraux et de 
M. Charles Quéry, qui ont inauguré 
une campagne politico-municipale, 
vendredi soir dernier, en faveur de 
sir Lomer Gouin, les a tout simple­
ment comparés aux Trois Mousque­
taires de Dumas.

M. Ainey, remontant également à 
l’histoire du Grand Siècle, a fait un 
désopilant rapprochement entre 
Louis XIV et M. Médéric Martin : 
deux despotes, dit-il, qui ont pré­
tendu que l’Etat c’était eux.

UN PLAGIAIRE!
La première assemblée de M. Ai-

Les obligations à long terme 
rapportant de 5 1-2 à 6%

Sont particulièrement recherchées des 
personnes qui comprennent leur meilleur 
intérêt financier.

Notre hrochurette 5-A contient une 
liste d'obligations municipales et scolaires 
donnant un tel rendement et dont les 
échéances s'étendent jusqu'à septembre 
1960; nous l'adresserons à toute personne 
intéressée qui nous en fera la demande.

BEAUSOLEIL, LIMITEE
263. ItUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Une population de 660,000 âmes et 640 millions de dollars en

$1,392,676.43

partout, par lequ’on note un peu 
temps qui court.

Nous cotons .—
FARINE-ETALON—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal .........................................$11.10
Livrable chez l’acheleur... .$1120 
En lots fractionnés et aux épi­

ciers ....................................... $11.30
OEUFS-

PASSIF
Réserve .......................
Hypothèque sur pro­

priété ......................
Factures à solder . . 
Réclamations en cours 

de règlement . . . 
Dû aux actionnaires . 
Excédent net..............

$1,016,458.52

75,000.00
4,748.80

4,000.00
178,644.00
113,825,11

S 1,392,676.43

ÇÀ ET LÀ
Leswtfrivag s 

>ar 822 caisses
d’oeufs se chiffrent D’après le dernier rapport offi- 
contre 74‘>- pour ]eic,e* renc*u public* samedi dernier, 

a semaine passée et Par !a compagnie, les commandes 
inexecutees par 1 mica States Steel

4914 à 50s 

4842 à 49s

46 Vi

42

40

à 47s Và 

à 41 s 14

P .
meme jour rb' ia semaine passée 
1.015 pour ia journée correspon­
dante de l’an dernier. Les arriva- 
g. s ;!•:> la huitaine close le 9 mars 
1918 ressortent à 5,554 caisses, par 
comparaison avec 3,290 pour la se­
maine précédentes et 7,935 pour la 
huitaine correspondante de l’année 
dernière. La totalité des arrivages 
de la période écoulée entre le 1er 
mai dernier et ce jour s’établit à 
323,326 caisses, contrastant avec les 
655,494 caisses du laps de temps 
correspondant de Pan passé.
Oeufs frais.........................52 à 55s
BEURRE—

Les arrivages de beurre, pour la 
semaine terminée le 9 mars, se pré­
sentent à 2,822 colis, ce qui indique 
un fléchissement de 366 colis par 
comparaison avec la huitaine anté­
rieure et une augmentation de 1.169 
colis par rapport à la même semai­
ne de .l’année passée, cependant que 
J’én semble des a rivage s de Tépoque 
comprise entre le 1er mai et ce jour 
présente un déficit de 138.883 colis 
en comparaison des chiffres corres­
pondants antérieurs.
De beurrerie (haul 

choix) sept, et oct.
De beurrerie (bon 

choix) sept, et oct.
De beurrerie (arriva­

ges quotdiens) . .
De laiterie (haut

choix).....................
De laiterie (bon

choix).....................
Les arrivages de fromage 

huitaine close samedi dernier, res 
sortent à 398 boîtes, soit un accrois­
sement de 173 boîtes sur les données 
de la semaine antérieure et un dé­
clin de 7.907 boites par rapport à 
la 'même semaine de l’année 'derniè­
re, tandis que les «rivages du ilaps 
de temps s'étendent du 1er mai der­
nier à ce jour accusent une diminu­
tion de 423,794 boites par compa­
raison avec la 'période correspon­
dante de l'année •dernière. 5,224 
botes de l'en semble des arrivages 
hebdomadaires correspondants de 
(Tannée passée venaient des Etats- 
Unis.

ha commission impériale d'achat! 
paye les prix suivants:
Fromage No 1 . . .
Fromage No 2 . . .
Fromage No 3 . . .
MIEL—
Blanc No t, en rayons .
Blanc No 2, en rayons.
Bniii No 1, en rayons .
Brun No 2. en rayons.
Blanc, extrait, en seau 

do 30 Ibs......................
VIANDES FUMEES—

Le jambon de 8 à 10 
de 35 à 36 sous la livre 
livres, 33 à 34 sous la 
lourd, 31 à 32 sous la 
que le lord fumé

par
Corporation, à la date du 28 février, 
se chiffrent par 9,288,453 tonnes, ce 
qui représente un fléchissement de 
189,401) tonnes prie rapport aux 
chiffres correspondants du 31 jan­
vier dernier.

* * *
Une dépêche de Washington man­

de que, suivant les chiffres produits 
par le contrôleur Williams, aujour­
d'hui, les banques nationales des 
Etats-Unis détiennent relativement 
peu de Fonds d’Etat ennemis. A la 
date du 31 décembre, les banques 
américaines possédaient pour 8280,-
653.000 de bons des gouvernements 
étrangers. Dans ce total, les fonds 
allemands et austro-hongrois ne fi­
gurent que pour 8709,000. Les au­
tres valeurs étrangères détenues par 
les banques américaines se chif­
frent par 869,990.000. portant à
8350.644.000 la totalité des valeurs 
étrangères, par comparaison avec 
$29/,236,000, le 17 novembre 1917, 
et 8158,560,00(1, le 1er mai 1916.

Suède a éprouvé la crainte que
à 15 3-4 ; les Spanish River, depuis Russie en prenne possession. L’AJle-lney a* eu lieu, samedi soir, à Tan 
longtemps totalement délaissées, magne occupe actuellement les îles cien hôtel de ville <Le SainfiLouis, 
font une apparition au tableau, à temporairement, mais le drapeau al-1 angle de l’avenue Laurier et du 
13 1-4 : les Can. Cement rétrogra- lemand flotte sur les édifices publics, j boulevard Saint-Laurent; la secon­
dent -à 60, mais s’y maintiennent so-! et nul ne croit que rien autre chose j de, à l’académie Saint-Paul, angle 
Üdément ; les C. lien. Electric de-! que la force ne pourra Ten abattre, 
meurent à 105 ; les Brazilian s’élè- L’effet le plus pratique du contrôle 
vent à 37 ; et 20 parts de Lake of de la Finlande par l'Allemagne, ainsi 
the Woods cotent 130. que des îles Aland, est mis en évi-

Les ventes du matin se chiffrent :‘lence par le comte Revcntlow qui 
par 1.029 parts, en tout. dit qu’on ne s’en servira plus com-

I.’action Consolidated Mining me d’un port commercial entre la
and Smelting Co. vient e.x-dividen-j Scandinavie et la Russie. C’est là

' un obstacle à l’Amérique aussi bien 
qu’au commerce anglais avec la Rus­
sie.

I,e projet, en outre, est un coup 
direct contre la Suède, et, dans une 
moindre mesure, contre le Danemark 

| et la Norvège, et est conforme à ce 
que disait l’empereur allemand, 

i quand il affirmait que les terres bal- 
! tiques étaient devenues en perma- 
; nence allemandes.

On s’est fort amusé ici quand est 
j arrivée la nouvelle que les journaux 
I allemands accusaient la Suède et les 
] autres pays Scandinaves d’être en re- 
I lations d'intimité parfaite avec TEn- 
tente. La Suède a été généralement 
désignée comme la plus pro-alle- j

de 2 1-2 p. 100, aujourd’hui.
OPERATIONS DE LA MATINEE.
Cours fournis par la maison Bru- 

neati et Dupuis, courtiers, 05-97, rue ! 
Sa i n t -Franco i s-Xavier, M entré al.
Action* ordinaire*

Brazilian. 25 à 36 3-4, 75 à 37, 25 à 37. 
Quebec By, 25 à 10, 20 à 10.
Canada Cernent. 50 à 00. 100 à 60, 25 à 60,1 

50 ù 60, 25 à 60. !
Can. Gen. Elec. 100 à 105, 10 à 105.
Lake of Woods. 20 à 130.
MacDonald. 30 à 15 3-1, 20 à 15 3-4. 25 I 

à 15 3-4. |
Penmans. 5 à 75, 1 à 75, 1 à 75.
Con. Smelting. 20 à 25, 5 à 25. 5 à 25. 10 à 

25. 10 à 25, 4 à 25 1-2, 5 à 25, 10 à 25, 3 à 25. 
Spanish River. 10 à 13 1-2, 25 à 13 1-4.

10 à 57 1-4, 
1-4.

7fi.
à 77, 1 à 77,

__SteeI Co. of Can. 5 à 57,
57 1-4, 15 à 57 1-4, 15 à 57 
Actions de priorité 

Canada Cernent. 25 à 01, 25 à 91, 4 a 91, 
1 à 01.

Can, Cottons. 4 à 76, fi à 
Can. Steamship. 25 à 77 

25 il 77.
Penmans. S à 81 7-8, 4 à 81 7-8.
Steel Co. of Can. 5 à 00.

Bonn
Wayagamaek. ?500 à 77.

Em-pmpts de guerre
Dominion 1931. 81000 à 03 1-8,

03 1-8, 8100 à 93 1-S. >100(1 à 93 
Dominion 1937. S300O à 01 3-4,

01 5-1, >5000 il 01 5-1. *5«n0 à 01

$500
Ç500

OPERATIONS DE LA SEANCE DE SAMEDI

Actions ordinaires
Brazilian. 5 à 36, 50 à 36 1 

5 à 36 1-2, 20 à 37, 100 il 36 7-8,
B. C. Fishing. 10 à 43.
MacDonald. 30 à 16 1-2.
Canada Cement. 200 à 60 1-2.
St. Lawrence Flour Mills. 5 à 

50 1-2.
Civic Investment. 1 à 75 1-2, 

à 75.
Can. Gcn. Liée. 15 à 105, 25 à 
Steel Co. of Can. 25 à 57 1-2,

25 à 57 1-2, 25 à 57 1-2, 25 à 
57 1-2, 10 à 57 1-2, 50 

j 5 à 57 1-2, 15 à 57 1-2, 5 à 57 1-2, 50 à 
15 à 57 1-4, 10 à 57 J-4, 10 à 57 1-4.

Poulet No 1........................... 31 à "3s
Poules de choix. ... 26 à 29s 
Poules ordinaires .... 23 à 2Cs
Canards................................... 28 à 30s
Oies.........................................24 à 28s
POMMES DE TERRE—

à 40s % 
pour la

Le fart marquant du marché des 
'pommes de terre réside dan.s une 
! baisse des prix variant de 10 à 15 
j sous par sac, au cours de la semaine 

.!écoutée. Les Montagnes Vertes con­
tinuent de se vendre à raison de $2; 
les pommes de terre blanches trou­
vent preneur à $1.90, et les rouges à 
des prix variant de $1.80 à $1.90 par 
sac de 80 livres, chez l’acheteur (“ex- 
store”),

NOTA.—Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quflque chose n’indique le 
contraire.

21s% 
21s4i 
20s %

Shawinigan. 10 à 110 1-2. 1 a 110.
Con. Smelting. 100 à 25 3-8.
Dom. Steel Corp. 100 à 60 1-2,
Dom. Textile. 15 à 85, 1 à 85.

Actioni de priorité 
Canadian Car. 40 à 58, 10 à 58.
Can. Steamship. 40 à 77, 15 à 77. 45 à 77. 
Dom. Iron. 10 à 92 1-2, 5 à 93, 10 à 93. 

Banque
Commerce. 2 à 185.

Emprunts de guerre
Dominion 1937. $1000 à 91 3-4. 88000 à 

91 3-4, 82000 à 91 3-4, «500 à 91 3-4.

mande des nations neutres de l’Eu­
rope, à l’exception peut-être de 
l’Espagne, La famille royale, l’aris­
tocratie, les universités et l’armée 
ont toujours été pro-allemande. Pen­
dant longtemps, on a craint que la 
Suède ne se joignit à l’Allemagne, i 
Selon un journal, cinquante-cinq 
pour cent de l’acier dont l’Allema­
gne s’est servie pour la fabrication 
des munitions a été fournie par la 
Suède.

Le Danemark n’a pas Jamais etc 
considéré non plus comme étant un 

_. 15 à 36 i-2, pays très ami de l’Entente.
Cette attitude de l'Allemagne a sa 

raison d’être. L’Allemagne se sent 
maintenant dans une position assez 
forte dans le nord pour ne plus 
avoir besoin de cultiver l’amitié des 
pays Scandinaves, et pour porter les 
accusations les plus ridicules qu’el­
les puissent inventer. C’est d’un sem- 

1-2, 50 à 57 1-2, blable procédé qu'elle s’est servie en 
5/ 1‘2’! bombardant les villes de la côte an- 

: glaise, comme Scarborough, 
i Von Revcntlow écrit qu’étant don- 
| né que le gouvernement suédois s’at- 
I tache de plus en plus à la cause des 
ennembis de l’Allemagne, “la liberté 
d’action de la Suède a été fort limi­
tée”.

50
15

1-2, 10 à I 

à 75, 10

103.
U 57 1-2, 
1-2. 25 '

LES GRAINS* A CHICAGO B,0L,I?.S.E,. DR„„N™‘V0Rk:
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall and Cowans :
Cours Cours

d'ouverture à midi
Maïs—

Cours fournis par

rais, courtiers, rue 
vos 95 et 97. Montréal.

MM. Ilruneaa et Dn 
Smtnft-Fr an çois-Xarl or,

Valeurs Oiw
tur*

Valeurs

Mai 
Avoine 

Mars . . 
Mai . . .

. 127 3-8 127 1-4

92 
89 : •4 à 89 7-8

92

DÉCLARATIONS
DE DIVIDENDES

Illinois ! raction Co.—Dividende 
trimestriel régulier de 1'4 p. 100, 
sur les parts de préférence, échéant 
le 1er avril aux détenteurs de titres 
enregistrés le 15 mars.

21
.19
.18

22s
20 s 
19s 
17s

.18 à 20s

livres cotl 
; de 12 à 15 
livre ; plus 

livre, tandis 
à déjeuner 

("breakfast baron ) cote 40 à lis; 
le lard fumé Windsor de choix, de 
42 à 43 sous; et le lard fumé Wind­
sor désossé, de 44 à 45 sous la livre.
VOLAILLES—
Dindes, la livre.................35 à 36s
Poulets nourris au lait . . . 35 à 3tts

ARTHUR HRUNEAU.
Membre, Bonm. d» Mnnlrful

BRUNEAU & DUPUIS
COIJRTIERA 

Itortan ri* Mantrial.
97 RT 99 S.-FRANCOIS-XAVIER 

Baccuraalcs t QUEBEC «t BORKL 
KU dlrm aviw 

TO«T 4 FLuàGQ. Nêw-Ytfrli

allUCh.ar. 
Alli. Ch.ar. 
AinsAir Ur. .

89 3-4 ! Ai», cw:
! Am.Carfo.

A BR LOCO.
Am. Smelt j 
Aui.s. Fou. i. 
A b aeon. W 
Alch.scn 
Bald. Loco. ! 
Balt.auhio , 
Keth. Steel, 
Broekl Ra. 
Can. Paeif 
Ceat.Leath 
Colo. F.AI. 
Corn Prod. 
Cruci Stee! 
Eriepr.Nol 
Hnepr.NoJ 
Ëfi* Urdin. 
Cir. N or. O J 
InspcCopar1 
In AJ. an. j

OBLIGATIONS de la

CITE DE MONTREAL
remboursables à 5 ans, rapportant 6 p. 100

en coupures de $100, $500, $1,000 
à vendre au pair avec 4 mois d'intérêt accumulé

OBLIGATIONS de la

CITE D’OUTREMONT
remboursables à 5 ans, rapportant 6 p. 100

à vendre au pair en coupures do $100, $500, $1,000 
Téléphonez vos commandes à nos frais

Versailles, Vidricaire & Boulais,
LIMITEE.

EDIFICE VERSAILLES 
90, rue Saint-Jacques

Telephones.....................................................Main 8715 ci 8746

401/*,
7Tki
6(5 H i

IÛ\

95',, 77!ii 
ü ‘L.il

71V.
395-;:oft j 
6«V« 26^1

25!a 
45Va 28 V

27*' Int.Mari.pr 
... Int. Nickel.
... Int. Paper..

Ut.Ra Tr 
10Î4 LehighVal.
7'rU Ma*.Moto. 
fitiV Mrx.Petro.

Miss-Pacif.
.. iN-Y. N.1I. 

North. Pac. 
Pcuusylra. 
Près*. St.C. 
Kradiag 
Kepubh.Ir.

. .. Roe.lslcr.
!Rubb. O.S.

TOT* SbattuckAr
SVV South. Pac.
èb Font- Rail. 
ôa St.Paul 
2C>S‘Un ted F.

___  Union Pac.
.. .. U.S. Ste.oi, 

U.S.Steelp. 
«.V^TtahCoppe

1 vi <»U&fhOU | 42

64U

°»"*- Midi 
turs I

38f,i

des rues Beaubien et Saint-Denis.
A 'rassemblée du quartier Lau­

rier, M. Ainey a adressé la parole 
en français et en anglais. Cette at­
tention délicate à l’égard de Ja po­
pulation de tangue anglaise a paru 
produire une. bonne impression.

Durant son discours, M. Ainey a 
reproché à son adversaire de lui 
avoir volé un article de son pro­
gramme pour la mairie.

“S’il n’a nias jugé à propos d’a­
voir un programme, a dit M. Ainey, 
pourquoi a-t-il plagié le mien? Car, 
en fin de compte, ce n’est que do 
puis quelques jours que le maire 
promet à ses électeurs de faire ré­
gner l’harmonie entre nos deux 
corps administratifs, s’il retourne à 
i’hôteJ de ville.”

Deux orateurs ont adressé la pa­
role à ces assemblées, M. Narcisse 
Arcand à la première, M. Alphonse 
Verville à la seconde. Aux deux en­
droits, les salles étaient remplies.

LE PLUS FAIBLE !
Les trois assemblées du maire ont 

eu lieu à Técole Montcalm, angle des 
rues de Montigny et Saint-Hubert, 
dans la soirée de samedi, et au cours 
de la journée d’hier, dans les quar­
tiers Aliuntsic et Mercier.

A Tune de ces dernières assem­
blées, le maire, après avoir adminis­
tré sa mercuriale habituelle à sir 
Lomer Gouin, fit cette remarque 
suggestive .

“Le candidat qu’on m’oppose est 
le plus faible que Ton puisse trou­
ver, bien que Ton ait crié sur tous 
les toits que c’est le plus redouta­
ble quïl j' ait à Montréal.”

A l’assemblée du quartier Mercier, 
le club ouvrier fédéré de Tétreault- 
ville a adopté une résolution ap­
puyant la candidature du maire :

Comme aux assemblées de M. 
Ainey, plusieurs orateurs ont adres­
sé la parole à celles du maire, no- 
lamnicnt MM. Guérin, Brien et Du­
quette. La foule cependant n’était 
pas très nombreuse ni à l’un ni à 
l’autre des trois endroits, vu Tin- 
clémence de la température.

M. MARTIN TABOU ?
Tabou, — clans la langue polyné­

sienne “tabu”, sacré, — est une ins­
titution religieuse de la Polynésie, 
qui marque une personne ou une 
chose d’un caractère sacré et en in­
terdit le contact ou l’usage. Samedi 
soir, à la salle de Lorimier, angle 
de l’avenue Mont-Royal et de la rue 
Parthenais, comme M. L.-J. Gauthier 
répétait aux électeurs de de Lori- 
mier, ce qu’il avait déjà dit à ceux 
de Saint-Denis, vendredi soir der­
nier, avec combien de difficultés! il 

tout à coup cette ques-ise permit 
“iv l'ion :
un
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BOURSE DES MINES
De-

Offre. mande.
Cours fournis par la maison Jirymit, 

Ihiini and Co., rue Saint-François-Xavier, 
No 80, Montréal.

--M. Martin esl-il tabou ?
• -Oui, cria aussitôt une voix dans j 

a foule.
—M. Martin, reprit aussitôt l’ora- ; 

leur, peut être tabou pour quelques- j 
uns; mais pour ma part, qu’il sache 
que je n’ai jamais courbé la tête de­
vant qui que ce soit, si puissant qu’il 
ait pu être. Nous sommes du reste 
dan.s 1111 pays libre et chacun de nous 
mérite le respect de tous ceux qui 
ne partagent pas ses opinions.

On peut voir, par ce passage du 
discours de M. Gauthier, que la foule 
n’a pas été aussi silencieuse qu’on 
semble le laisser entendre.

Celles de MM. Séguin et Lévesque 
au Parc Terminal et à Villerai, te- 

j nues toutes deux hier après-midi 
; et hier soir, on! été assez sympathi- 
I ques, bien que les orateurs se soient 
surtout appliqués à défendre la po- 
litique du gouvernement Gouin et à 

i repasser en revue les méri tes de Tad- 
I versaire de M, Martin à la mairie.

Adnnnr..............................................
Apex..............................................

fit g ov,

-1
Bon...................................................... 27 G, 28 Vi
C.oniaftns........................................... 325 335
Crown Mrs....................... .... •• 20 21
Davidson.......................................... 31 rt a»

95* m
Dome l ake..................................... 26
Dome Mines............................ » 825 870
Gifford.............................................. 3U
Hargraves....................................... H’n
Hullingpr............................... .. 500 505
Krnalirik Con............................ 3%
Kirk .................................................. 32
La Rose................. ........................ 35 42

i;m 1 Ift
McKinley Par............................... 45 46 Vi
Mining Corp. of Can.. .. 350 375
Newray............................................. in Vi 19%
Nipi.ssinft.......................................... 845 855
Ophir............................... .. • • .» 5 Vi 9
IVto l.akr....................................... 0 9<i
Pore Crown.................................. 18 18 Vi,
Pore Tisdale................................. IMs Irt

I Pore Vlpoml.. ............................ 25
Pros. L. Dome............................. 3 Vi 1
Schumacher................................... 2ft 23
Silver Leaf..................................... 1 1'/*
Teck Hughes................................ 49 05
Trin Isk.............................................. 27 Vi
Tlioiny-Krist.................................. to
Trethrwey....................................... 14'- 16
Vnc. Oil and Ons.......................
West Dome (km................. .. 14% VS

L’AFFAIRE BOLO 
Lire dans le NATIONALISTE 

de dimanche prochain la suite 
1 du procès, y compris les déposi­
tions de Mgr BOLO et de M. 
CAILLAUX. Seize colonnes de 
texte.

L'Imprimerie Populaire (limitée)
ASSEMBLEE ANNUELLE 

Avis est donné, par la présente, 
que, conformément à une résolution 
du Gonseil d’administration et aux 
règlements de la Compagnie, l'as­
semblée générale annuelle de L’IM­
PRIMERIE POPULAIRE (limitée)! 
aura lieu au bureau du “DEVOIR , 
43. nu Saint-Vincent. Montréal, le 
lundi 25 mars 1918, à 4 heures de 
l’après-midi.

Par ordre.
Le secrétaire,

J.-N. CHEVRIER. 
Montréal, le 11 mars 1918,

valeur immobilière sont responsables du capital et 
de l'intérêt des

OBLIGATIONS A g %
de la

CITE DE MONTREAL
Echéant le 1er Décembre 1922

Ces obligations sont en coupures de $100, $500 et .$1,000 et por­
tent coupons d’intérêt payable semi-annuellement le 

1er juin et le 1er décembre.

PRIX: LE PAIR (100) NET
c’est-à-dire avec quatre mois d’intérêt gratuit

RENDEMENT DE 61%
Les listes de souscription peuvent être closes en aucun temps 

d’ici au 18 courant.

DEMANDEZ NOTRE FORMULE DE SOUSCRIPTION

RENE-T. LECLERC
Courtier en Valeurs de Placement,

160 Rue Saint-Jacques, Montréal
Téléphone : Main 1260 et 1261. (Maison fondée en 1901)

Obligations

$6,900,000.00 
CITE DE MONTREAL

6%~S ANS

PRIX POUR RAPPORTER
QV2% ■

Prospectus et formu­
les de souscription à la 
disposition de nos clients 
et du public.

Télégraphiez ou télé­
phonez vos commandes à 
nos frais.

Compagnie des Obligations Canadiennes
(Canadian Bonds Company) 

180, rue St-Jacques,
Téléphone : Main 4563.

Montréal.

OFFRE D’ÉCHANGE
Une bonne propriété de rapport, avenue 

du Parc, entre Mont-Royal et Laurier. 
Terrain, 120 pieds par 25; maison, 80 pieds 
par 25, en brique solide, fondation en pier­
re, piliers en ciment, sous-structure en 
acier. Trois appartements de neuf pièces. 
Premier étage pouvant être transformé en 
magasin, à très peu de frais. Jour sur trois 
côtés. On prendrait en échange maison 
d'habitation isolée, bien éclairée, avec ter­
rain, sur rue tranquille; et en retour, hypo­
thèque à terme. Pas d’argent comptant 
exigé. Ecrire à J. P. B., au “Devoir”.

Obligations Municipales

$6,900,000.00 
CITE DE MONTREAL

INTERET ; ©'

Echéance : 1er décembre 1922.
Prix pour rapporter gl/a%

Noun Hommes h votre entière disposition pour remplir jWs cosmm»- 
des que vous voudrez bien nous confier.

CREDIT CANADIEN INCORPORE
160, RUE ST-JACQUES,

Montréal. Casier Fostal : 1341.
CHS-ED. ARI’IN, Directeur-Gérant. 

Télégraphiez ou téléphonez vos commandes à nos frais.

Tel. : Main 1896.

t
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ARTICLES A
L’ELECTRICITE

FERS A REPASSER, ga- *% Qsa
rantis. Très spécial............

GRILLE-PAIN de haute *% QO
qualité. Très spécial............

TRES BELLES CHAUFFERETPES,
pour cette vente . 5.95

LAMPES “TUNGSTEN", 25 et 41)
watt. Choix.. .. .29

Au deuxième.

~\

7

L’OUVERTURE, CE MATIN, DE CETTE VENTE MEMORABLE DE SIX JOURS
A EU UN SUCCES ECLATANT

Des milliers de persones sont venues pour célébrer avec nous cette FETE COMMERCIALE pendant laquelle nous vendrons pour 
des milliers de dollars de nouvelles marchandises à des prix merveilleusement bas.

CETTE VENTE DE SIX JOURS OFFRIRA DES AUBAINES SANS PRECEDENT DANS CHACUN DE NOS RAYONS
et vous devrez répondre à nos annonces de chaque jour de la semaine si vous voulez prendre avantage de tout ce qu’offrira cet événement 
d’économie sans pareil.

IMPORTANT. — Toutes les marchandises annoncées dans les journaux de samedi et qui le seront tous les jours de la semaine res­
teront en vente tant que les lots dureront.

r
MUS CIGARES

10 cigares SEVEN-TWEN- Ef|
TY-FOUR...................................

10 cigares CLOCHES ROU-

200 pipes STUDENTS, spé- 
.......................................................

1000 boîtes de cigarettes as- C A 
sorties. Spécial......................... w

Au rez-de-chaussée.
v.

TOILES

COTON A DRAPS, de fabri­
cation canadienne et blanchi, 
fini toile, 2 verges de largeur, 
convenable aussi pour tabliers 
de gardes - malades.
Spécial la verge.. .. ■ «3* v

COTON A ROULEAUX, 18 
pouces, avec bordures de cou­
leur, convenable aussi pour 
linge de vaisselle. La *1 E
verge............................■AO

149 PAIRES DE DRAPS dou­
ble largeur, en bon coton blanc 
uni, fini toile, de fabrication 
anglaise, sans ap- <5 
prêt. La paire.. ..

2500 verges de pure flanellet- 
lc blanche canadienne, fini 
très souple, convenable pour 
sous-vêtements.La ver- «£ JE?
ge....................................■ JL O

TOILE POUR LA VERRE­
RIE, 24 pouces, qualité très 
souple, à carreaux bleus et 
blancs ou rouges et blancs, 
teinte solide. La ver-
ge.................................... m à,

TAIES D’OREILLERS prê­
tes à servir, en coton anglais 
de qualité pesante. Elles sont 
bien faites et de grandes di­
mensions. Val. 25 cha­
cune pour......................b i

8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.
DESSUS D’OREILLERS 

en toile “Union” fantaisie, 
et dessus de bureaux et la­
vabos pour convenir. Spé­
cial chaque mor- 
ceau.......................

V..

r

9 H. 30 A 10 H. 30 A.M. 
5000 verges de madapolam 

blanc d’extra belle qualité, 
.'ÏÜ-pouces, fini soyeux. Va­
leur .20 la verge <8 gj
pour.........................bAÎ«p

Pas de commandes par 
poste ou téléphone............

Au rez-dc chsuss

r
CUISINE ET LA TAULE

CASSEROLES à bec, légères et durables, 
en véritable aluminium “Wear Ever”, capa­
cité 2 pintes. Vaeur 1.00 pour.. ..-----

Tasses et soucoupes, assiettes et assiettes à 
soupe en pierre blanche.
î *50 LA D0UZAINE

500 douzaines de ces arlicles utilisés cha­
que jour, en vente demain. Ces marchandises 
se font de plus en plus rares et renchérissent 
de jour en jour. A vous de profiter des avan­
tages offerts.

LIMITE : 1 douzaine de chaque genre à 
un client. Nous ne vendrons pas aux mar- 

y^chands. Au sous-sol. i

r

r

j

BAS en pure soie, 
toutes couleurs,haut 
de la jambe à côtes 
fines, pied renfor­
cé, pour dames. 
Pointures S1/’ à 10. 
Val. 1.50, ÆQ 
spécial .. ■'y1'»/ 
SOLDE D’UN LOT 

DE BAS
en soie artificielle, 
en blanc, noir, gris, 
rose pâle, bleu pâ­
le, tan, brun, poun 
dames. Val.
1.00, spécial ■S*» Au rez'de-chaussée-

SPECIAL POUR COLLEGIENS
PALETOTS demi-saison, modèles nouveaux. Gran­

deurs 32 à 35 pour jeunes gens.
En tweed rayé gris ou brun. 
En tweed écossais gris..........
COMPLETS, genre “Norfolk”, 

pour garçonnets de 8 à 17 ans.
En tweed mélangé gris............
En tweed mélangé brun...........
En serge marine.........................
En tweed écossais brun.. ...

• • •• •• •• 8.05
............ • 15.00
culotte bouffante.

4.95
5.95 
5.95 
7.50

8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.
COMPLETS, genres “Russe et Buster”, en tweed 

fantaisie brun, pour garçonnets de 3 à j-#* 
7 ans. Val. 5.50 pour.................. ... .. «SaZIIv

Pas de commandes par poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

r
L’EPICERIE

SPECIAUX POUR MARDI

Savon “Comfort”, 4 morceaux 
Pour..........................................25

Farine nouvelle, approuvée par 
le gouvernement et faite par les 
moulins St-Laurent, sac 24H li­
vres, val. 1.73 pour............. 1.57

200 poches de patates “Monta­
gne Verte”, poches de 80 livres. 
Tant que le lot durera à..2.07

Avec commande d’épicerie.
Au sous-sol.

r

's a ^ r
SEI

nous continuerons de vendre les mer­
veilleuses étoffes annoncées pour la 
vente de notre cinquantième anniver­
saire.

AUSSI LONGTEMPS QUE LE LOT 
DURERA

0850 verges d’étoffe à robes et à cos­
tumes, pour le printemps et l’été, en dix 
textures différentes, de toutes couleurs. 
Val. .75, .90, 1.00, 1.25 et 1.50 la verge
pour.....................................................59

1250 verges d’étoffe à robes noire, 
marchandise des plus nouvelles, en huit 
textures différentes, toutes d’un noir 
jais parfait, teinte garantie. Val. .75, .90,
1.00 et 1.25 pour................................ 59

1800 verges rie soie fantaisi.e 36 et 
40 pouces, dernières nouveautés de la 
saison, pour blouses, robes, jupes, dou­
blures, etc., etc. Val. 2.00. 2.50, 3.00 et
3.50 pour.........................................1.29

1575 verges de soie américaine fan­
taisie. se lavant, 36 pouces, cinq des­
sins différents, pour robes d’été, kimo­
nos. blouses, etc,, etc. Val .75, .90, 1.00
et 1.25 pour.........................................59

1450 verges de soie Paillette tout soie, 
36 pouces, tissu très ferme, ne froisse­
ra pas ni ne s’éehiffera, 35 nuances à 
votre choix, ainsi que noir. Val. 1.75
pour.................................................1,29

QUATRE GRANDES VALEURS 
dans les soies noires double largeur 
Vous ne pouvez avoir les pareilles 

nulle part à ces prix.
Mossaline noire, 36 pouces. Val. 1.95

pour............................................. 1 ■"9
Taffetas noir, 36 pouces. Val. 2.00

pour............................................... 1..59
Paillette Duchesse noire, 36 pouces.

Val. 2.50 pour................................. l.P’S
Satin Duchesse noir, 36 pouces. Val.

2.95 pour.........................................2.29
8 H. 30 A 9 II. 30 A JM.

CREPE DE CHINE tout soie, 36 pou­
ces, texture fine, très ferme, se lavant 
bien et de qualité durable, en ivoire ou 
noir, pour sous-vêtements, blouses ou
robf's. Val. 1.25 pour..........................98

SOIE HABITAI IVOIRE, 36 pouces, 
magnifique tissu pour blouses ou linge­
rie. Val. .59 pour................................99

POPELINE MERCERISEE NOIRE, 
40 pouces, étoffe très durable, à surfa­
ce soyeuse et brillante, noir jais pro­
fond, pour jupes ou robes. Val. 1.00
pour.....................................................G9

Au rez-de-chaussée.

SACOCHES ET BOURSES
,y SACOCHES ET BOURSES A MAIN, en bon 

cuir solide, styles varies, en noir seulement. 
, Valeurs jusqu’à 2.25 pour...............

SOLDE DE LIGNES DESASSORTIES
SACOCHES en bon cuir, fermoir solide, pour 

{ dames. Val. de .49 et .79. TANT QU’IL
Y EN AURA..

Au rez-de-chaussée.

VALISES ET MALLES
"A

VALISES A MAIN
faites en bonne fibre de couleur roussàtre (russet), 
mesurant 24 pouces. Valeur 1.75 pour £ 00

MALLES DE VOYAGE
recouvertes de canevas peint, renforcées de bonnes 
ferrures, mesurant 38 pouces. Val. 7.00 ya
pour......................................................... ‘“IT a

QUANTITE LIMITEE.
Au deuxième-

J

LE MAGASIN DU REURLE
447*449 Rtn Sit-Catherim Est, coin» St-André »t St-Christophe 

I- Oupiit», PrétMonL Eog. Dnputi, Vlce-Pré»W«nt A. J. Dugal, Direct ear-C#r**A

ARTICLES
CASQUETTES en tweed beige ou 

serge. Toutes pointures pour hom­
mes et garçonnets. Val. .50 «30
à 1.50 pour............................

CHAUSSETTES en cachemire, 
soie ou fil. Ce sont toutes des sol­
des de lignes. Val. jusqu’à *30
.75 pour.................................■ ^

SOUS-VETEMENTS en mérinos, 
marque “Penman”, nuance naturel­
le, pesanteur moyenne. ‘y Q 
Grandeurs 34 à 42............. m £ +7

ÆilvVv

“Penman”, nuance
£.59SOUS-VETEMENTS en laine “Shetland”, marque “Pcnma 

gris pâle, pesanteur moyenne. Grandeurs 36 et 38 seulement.
Val. 2.00 et 2.25 le morceau pour...................................................

SOUS-VETEMENTS en mérinos, marque “Penman”, nuance^ naturelje, 
pesanteur moyenne. Grandeurs 26 à 32 pour garçonnets. Val. ./a go 
pour.• « -- .................• • • • •• ••

8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.
COMBINAISONS en laine naturelle, marque “Penman . O

Val. 3.00 et 3.50. SPËCIAl.................... ,..................................
Paa de commandes par poste ou téléphone. ^

Au, rez-dc-chaussée.

r
DENTELLE

DENTELLE imitation de filet, 
variété de jolis petits dessins, 
pour garniture de lingerie, etc. 
Entre-deux, D/j à 2 pouces, pour
appareiller. Spécial la .05
verge.

V.
Au rez-de-chaussée.

r N

DE NOTRE VENTE DE CARPET­
TES ET PRELARTS 

C\RPETTES en tapisserie, di.~
mensions

2% x 3 verges

3 verges 
3Vj verges

11.50
13.50
15.50 
£7.503 x 4 sferges

PRELART canadien, 2 verges 
de largeur, fini de deux couches 
de vernis, choix de nouveaux pa­
trons, La verge carrée.. .45

LINOLEUM de liège anglais. 2 
verges de largeur. La 4

PRELART MARQUETE, rever­
sible. La verge carrée 1.69

J V
Au troisième.

y

DUPUIS FRERES. Limite».

ARBFJTERIE
POUR LE SECOND JOUR DE LA VENTE 

Nous écoulerons 291 articles en argent plaqué à des prix encore igno­
rés. La raisofl de cette grande réduction est que ces objets sont un peu 
égratignés. Ils sont divises en deux lots :

Lot 1. — 80 morceaux consistant 
en cuillers à fruits, services pour 
enfants, cuiller pour la sauce, cuil­
ler à crème, couteau à tarte, couteau 
à gâteau, fourchette pour viando 
froide, tamis pour le sucre, couteau 
à beurre, pince à sardine et cuiller 
â tomates. Val. .95, 1.25, CCI
1.50 chacun, pour.................

Lot 2. — 211 morceaux à votre 
choix : couteau à beurre, cuiller à 
sel. cuiller pour bébés, fourchette à 
huîtres, fourchette à cornichons, 
cuiller à sucre, fourchette pour le 
beurre. Val. .50, .60 et .75 
chacun, pour........................ "

N
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FEUILLETON DU “DEVOIR”

Un caractère de
Française

•
•
•
■
«
•

par
JEAN
de U

BRÈTE

20
iSuile.)

Mlle de Kerùivo admira cette 
ferme réponse qui révélait un en 
raclère et des convictions absolues.

-—■Te vous étonne, mademoiselle !
—Non.,, j’entre très bien 

dans votre pensée. Mais Pierre, en 
causant avec vous, ne laissait-il pas 
transpirer ses tendances ?

—Oh I nous discutions superfi- 
ciellemenl sur tous les sujets. Je 
considérais comme un jeu ces dis­
cussions d'idées et n’ai jamais cru 
ni même pensé “ à des tendances

—Aurait-il été assez fou pour en­
trer dans le complot politique ?

—Non ! j'en suis persuadé... 
mais nous ne connaissons pas le 
contenu des lettres. Une seule 
phrase peut prouver sa culpabilité.

Malgré l’slr désolé de Mlle de

Kerdivo, il n’ajouta aucun mot en­
courageant, mais il la plaignit, en 
ternies heureux, d’être arrivée en 
Russie pour subir une aussi cruelle 
déception.

Quoique cette marque d'intérêt 
la louchât, ses remerciements fu­
rent brefs, car elle se reprochait 
encore secrètement sa sympathie 
grandissante.

—Dois-je continuer à vous voir ? 
Je crains que de fréquentes visites 
n’attirent l’attention.

—Pourquoi ? Il y a d'autres 
étrangères à .Saint-Pétersbourg, et 
vous n’êtes pas inscrite à Fhôtel 
sous votre nom de Kerdivo. Et, du 
reste, qu’importerait ? Hantés par 
la même idée, nous oublions tou­
jours que mil ne connaît votre pa­
renté avec Pierre...

—Et que nul ne la connaîtra 1

] voilà qui importe avant tout ! in- 
i terrompit Diane avec une vivacité 
qui étonna M. Orlanov.

U eût été bien plus surpris en de­
vinant l’idée de Mlle de Kerdivo.

Elle ne jugea pas à propos de 
rappeler au comte l’existence de 

j Vassiliev ; la crainte excessive du 
vieillard d’être mêlé à des affaires 
compromettantes garantissait sa 
discrétion.

Désemparée par un coup si su­
bit, alors que peu d’heures la sé­
paraient d’une réussite qui semblait 
certaine, Diane, seule en face d’cllc- 
même, eut un instant de désespoir. 
L’isolement dans de telles circons­
tances pesait lourdement sur elle. 
Et comment instruire sa mère ? 
Gomment la préparer à l'avenir, si 
l’avenir devait être la Sibérie ?

Elle écrivit une première lettre 
A la marquise en s’efforçant de ne 
pas l’effrayer.

“ Vous vous rappelez, ma chère 
mère, ce que nous disions ensemble 
sur l’impossibilité d’un danger 
pour Pierre ? Nous nous refusions 
à croire ce danger sérieux, mais 
nous n’étions pas en Russie, nom 
jugions mal : Pierre, un peu com­
promis dams un complot politique, 
est poursuivi ; notre arrivée en 
France est donc retardée. J’espère 

• que ce sont de* malentendus qu’un

examen sérieux dissipera, mais je 
suis désolée de ne pas vous confir­
mer le départ que je vous annon­
çais dams une lettre mise à la poste 
hier. Si je n’étais pas si inquiète de 
votre déception, je conserverais 
mon calme. ”

Elle ne dissimula rien en écri­
vant à M. La Bacheillery.

“ Je vous parle, disait-elle après 
avoir relaté les incidents, comme si 
mon frère était déjà condamné ; 
c’est que le comte Orlanov n’a au­
cun espoir.

“ Dans le bouleversement de mon 
esprit une idée ressort très nette : 
Si Pierre est exilé, je le sauverai ! 
Comment '? Je l’ignore, mais cela 
sera...

“ Voyez ma pauvre mère, prépa- 
rcz-la peu à peu à envisager les 
pires éventualités, et, dans le cas 
présent, elles auront une gravité 
exceptionnelle.

“ La foudre est vraiment tombée 
dans notre, existence. Il y a quatre 
mois, nous étions à Kerdivo ; mon 
cher père vivait encore, et, lui dis­
paru, je m'imaginais pas de plus 
grand chagrin- La faille a été dé­
couverte, et la faute dêsiliomoranie a 
passé avant la première douleur. Et 
voici qu’aujourd'hui la faute elle- 
même s’éloigne, mous traversoi» des 
angoisses inconnues qut relèguent

très loin les impressions complexes 
de mon coeur froissé.

“ Ces éléments de tant de souf­
frances passeront, disparaîtront ; 
nul, un jour, n’en aura souvenance. 
Vous étonnerez-vous si je vous dis 
que cotte pensée décuple mes éner­
gies, élève mon âme fatiguée ?

“ Adieu, monsieur et ami, voyez 
ma mère, soutenez-la. C’est ici na­
turellement que j’attendrai le juge­
ment.

“ DIANE. ”

Une lettre de Mme de Kerdivo 
calma momentanément unie des plus 
dures anxiétés de sa fille.

“ Chère enfant, disait la mar­
quise, conserve ton calme en pen­
sant à moi. Aurais-je donc moins 
de courage que ma chère fille ? 
M. La Bacheiillcry m’a noirci l’ho- 
rizon et je n’al pas fléchi. Si tu 
m'as crue très faible, tu t’es trom­
pée, parce que tu m'as jugée d’a­
près ma faiblesse physique. Mais je 
ne pense qu’à mes enfants, et mon 
courage montera au niveau de Ion 
énergie morale. Sols Jonc rassu­
rée !

“ Ma déception est grande, mate 
avec toi je dirai que ce n’est pas 
dans res heures d'incertitude qu'il 
faut s’affaisser. D'nilleur*, malgré 
le pessimisme do notre vieil ami, je 
conserva ma oonfiance. ”

La leltr'î continuait sur ce ton et 
respirait un espoir qui, malgré lout, 
se communiquait à Diane.

Elle découvrait avec joie chez sa 
mère une force morale qu’elle avait 
jusqu'alors ignorée et si, manifeste­
ment, Mme de Kerdivo désirait sou­
tenir sa fille, Diane pensait avec 
raison que cet effort la soutenait 
elle-même.

“ Les jours s’écoulent lentement, 
écrivait Diane plus tard. M. Orla­
nov voit régulièrement Pierre, (pii 
n’est pas découragé et croit à son 
acquittement. 1.1 se préoccupe sur­
tout de Mavru AloupkLne. La mal­
heureuse 1 elle sera sévèrement con­
damnée, et Je la plains, malgré le 
mal qu'elle nous n fait.

“ Vous me parlez en termes irri­
tés du comte Orlanov, et je suis 
trop vraie pour nier qu’il me plaît.

" Il ressemble, j’imagine, à tous 
les hommes, c’est-à-dire qu’il est un 
mélange de bon et de mauvais ; 
mais ses sentiments, son esprit peu­
vent s’élever sans efforts. Il a du 
caractère ; son âme, dans la dou­
leur, reste ferme, et scs principes 
contiennent son coeur.

“ Il est courtois, mais sa cour­
toisie dédorait aisément le pas à In 
colère ; il est hou, mais serait en­
tier et rude dam l'application de 
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mon frère, mais son autorité pmssc- 
rait, le cas échéant, avant son affec­
tion. Il a, en somme, une personna­
lité très accusée. Soin physique 
s’harmonise avec les antithèses do 
sa mature, cair il est, en mémo 
temps, laid et séduisant.

Le comh n’a négligé aucuno 
demarche, ma chère mère ; vous- 
même n'auriez pa s mieux agi, mais 
il faut attendre. Pierre n’évitera 
pas le procès et le jugement. Nous 
sortirons bientôt de notre doulou­
reuse incertitude,

Si nous n'étions à ce point In­
téressées dans le procès, je ne soup­
çonnerais pas un instant que le sort 
tragique d’hommes égarés et dan­
gereux se décidera Incessamment. 
Personne n’y pense, semMe-t-ii, »t 
les journaux se taisent. Une feuUlo 
socialiste ayant été violente, 1b 
journal est supprimé et le directeur 
arrêté.

Adiîti, ma chère mère, j'id lieu 
rie croire que le procès s’ouvrira la 
semaine prochaine. Je vous cnibras- 
sr en vous suppliant, quoi qu’il *r- 
rive, de cons’rver v*>tro countge- 
Vous reverrez votre fils, je vous 1(^ 
promets. — DIANE. ”

Quinze jours après, elle écrivait 
iu M. La Bacheillery ;
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